NE MANQUEZ PAS! 


d'acheter vos chemises chez Mayer 
Notre chemise Na. 430 est une 
faineuse - - - - 
Notre No. 420 vst une occa- 
sion -  - - 
Noûue No. 255 une bonne chu- 
mise de travail de 1,60 pour 1,10 
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VOLUME IIT. 


SOCIETE ST-JEAN-BAPTISTE | BEAUMONT. 


D'EDMONTON. 


Dimanche après-midi a eu lien 
l'assemblée annoncée dans notre 
dernier uuméro. L'assistance, bien 
qw'assez nombreuse, ne l’étuit ce- 
pendant pas assez; il est décidé- 
mont malhcureux que nos cana- 
diens ne se rendent pas en plus 
grand nombre aux assemblées de 
leur société. 

T1 y a toujours, à chaque assem- 
blée de la Société St-Jean-Baptiste, 
plusieurs questions intéressantes à 
discuter et ces discussions devien- 
draient d'autant plus instructives 
que Je nombre d'opinions différen- 
tes augmenterait. 

À. l'assemblée de dimanche, le 
comité, chargé de la refonte de la 
constitution et des  stauts de la 
société a fuit rapport que son tra- 
ail avançait d’une façon très sa- 
tisfuisante e que la constitution 
refondue sera prête à être considé- 
rée par la Société, à la prochaine 
assemblée, le 29 du courant, 

Des résolutions de condoléances 
ont été votées à l’adrosse de M. L. 
JT. À. Lambert, à l’occasion de la 
mort de son père, à la famille Ber- 
nurd de” Montréal, dont le fils, 
l'ex-comptable de 12 Banque d’'Ho- 
chelaga ici, est décédé au Uolora- 
do; à M. Audet, d'Edmonton, 
dont-la mère est décédée dernière- 
ment, 

Après une discussion assez pro- 
longée, au sujet de la contribu- 
tion de la Société aux fêtes du 
tricentenaire de Québec, il a dé- 
cidé que Ja Société enverrait une 

‘eontribueront en son nom. 

Comme nous le disons plus haut, 
la: prochaine assemblée aura lieu 
le 29 du courant, dans une des sal- 
les de l’École Séparée de la trois- 
ième rue. 

L'assemblée annuelle, où aura 
lieu l'élection des officiers et du 
bureau de direction, aura. lieu le 
premier dimanche d'avril. 


nd 


ROLE D'EVALUATION. 


Le travail de la préparation du 
rôle d'évaluation pour l’année 
courante se poursuit, à l'Hôtel de 
Ville. À ce sujet il scrait peut- 
être bon de rappeler à nos con- 
tribuables catholiques qu’ils doi- 
vent s'assurer, lorsqu'ils reçoivent 
leur feuille d'évaluation (Assess- 
ment Sheet), s'ils sont entrés com- 
me soutenant l’fcole Publique 
(P.) onu l'Ecole Séparée (C.). II 
est de la plus haute importance 
. que Îles contribuables qui veulent 


.Que leurs taxes servent au sou- 
tient”de l’Kcole Séparée  wuilent 


‘eux-mêmes au bureau de l’éva- 
luateur, à l'Hôtel de Ville, afin 
de voir à ce qu'ils soient inscrits 
‘comme (els. 


OR 
nm, 


"UNE MANQUEZ PAS! 
d'acheter vos chemises chez Mayer 
Notre chemise No. 430 est une 


fameuse - - - . 85c 
Notre No. 420 est une occa- 
sion - - - - - Mc 


Notre No. 255 une bonne chc- 


mise de travail de 1,50 pour 1.10 


S. F. MAVER 
133 ave. Jasper FE. 


NUMERO 23. 


Décès. — Samedi, 7 mars, une 
assistance nombreuse  accompa- 
gnait à st dernière demeure, Geor- 
ges Goudreau, décédé le 5 à l’Hô- 
pital d'Edmonton, des suites d’u- 
ne pleurisie, à l’âge de 19 ans. La 
famille Goudreau ayant été éprou- 
vée par plusieurs deuils "successifs 
et étant une des plus anciennes de 
la colonie, la paroisse tout entiè- 
re evait voulu prendre part à son 


‘deuil, Fait digne de pitié, la mè- 


re avait vu son fils à peu près ré- 
tabli et pensait le ramener dans 
quelques jours à la maison. Aussi 
clle ne pouvait rien en croire 
lersque le prêtre de la paroisse est 
venu, avec beaucoup de précau- 
tions, lui apprendre la fatale nou- 
velle. “Requiescat in pace’"’! 


Naissance. Mme Philippe 
Leblanc a donné naissance à une 
petite fille, première-née. La jeu- 
ne mère est complètement réta- 
blie. 


M. Massicotte, à la suite d’une 
longue maladie, ayant donné quel- 
ques sujets de crainte, a été con- 
duit à {dmonton. On espère que 
les malentendus se dissiperont bien 
vite et qu'il ne sera pas donné 
suite à cette affaire. 


Te 29 février a eu lieu à Beau- 
mont, en la maison d’école, une 2s- 
sembléee plénière des cultivateurs 
des districts de Beaumont et de 
Clear Water, sous les auspices de 
la ‘Tarmers’ Association’. Mr. 
etcher, président général de 
l'Association était présent. 

Une assistance nombreuse était 
réunie pour entendre M. let 
cher et M. Shepherd qui pendant 
trois heures tinrent leur auditoi- 
re sous le charme de leur parole. 
On espète un hon résultat de cette 
réunion. 


LEGAL. 

Naissance. —À Mr. et Mme Mé. 
dérie Séguin, un fils qui a reçu 
au baptême les noms de Joseph 
Rodolphe-Lucien-Eugène. Par- 
rain et marraine, ugène Perras 
et Alphéda Bouchard. 


Décès. — Antoinelte, âgé de 
deux ans, enfant de Séraphin 
Garneau, décédée le ler mars, à 
la suite de brûlures. 


Mariage. — Mons. G. Vod- 
heim à Melle Fmelie Rent 
fille de Mr. Anaolet Rémillard, 
de St. Emile. Nos meilleurs sou- 
hits à l'heureux couple. 


Notre soirée du 25 février a été 
un vrai beau succès. Le pro- 
gramme, varié et bien rempli, 
fut exécuté avec beaucoup d’'en- 
frain et d'encouragement. Il 
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BANQUE 


Tient sa charte du gouvernement de la puissance. 


POIGNEE DE NOUVELLES 


suffit, pour s'en convaincre de 
nommer quelques-uns des person- 
nages qui voulurent bien prêter 
leur concours, tels le Rév. Curé 
Etluer, de Morinville, l'avocat St. 
Germain ct M. Wraikin, aussi de 
Morinville, Messieurs Terrault, St- 
Arnaud et Massé de St. Emile. 

Pour l'encan des paniers, M. 
Létourneau était un encanteur 
parfait, 

Les résultats du côté financier 
sant des plus satisfaisants, le pro- 
fit net de la soirée étant de $540. 

Besuceoup d'amis des paroisses 
environnantes étaient venus à St- 
mile ce soir-là, mais le mau- 
rais état des chemins en avait em- 
nêché bien d’autres de venir par- 
ticiper à ces agapes  fraternelles. 
Nous devons des remerciements 
sincères aux amis venus de Mo- 
rinville et St-Albert qui ont si 
largement contribué au succès de 
{a fête. Merci à tous ceux et ael- 
les qui, de près ou de loin, ont 
contribué au résultat si satisfaisant 
de cette soirée, 


LAMOUREUX. —Naissance, 

Le 22 du courant, Mr. et Mme 
Eugène Lamoureux, un fils qui a 
reeu au baptême les noms de Jo- 
seph:Nargisse. Parrain et marrai- 
ne, Mr. Narcisse Dorais et Mme 
JF. Lamoureux. 


Dimenche, le 23 du mois der- 
nier, un certain nomhre d'amis 
s'étaient réunis chez M. Alcibia- 
de Lamoureux pour fêter son re- 
tour d'Europe. M. Tamoureux, 
quoique bien satisfait de son voya- 
ge en Europe est fier d’être de re- 
tour dans l'Ouest Canadien qui 
est, d'après lui, le plus beau pays 
au monde. 


Dimanche dernier, Madame Al. 
phonse Gaumont recevait un cer- 
{ain uombre d'amis. Durant Ja 
soirée, nous eumes le plaisir d'en- 
tendre plusieurs chansons el mor- 
ceaux de pianos, par Melles Belle- 
rive, Eva Morin et Rose Lamou- 
reux: et MessicursJaseph Morin 
et Philias Bellerive de St-Alhert. 

Ce n'est qu'à une heure avancée 
de la nuit que l'on se sépara re- 
connaissan{s de la franche hospita- 
lité de Mme Gaumont. Nous 
comptons bien que nous rende à la 
“racieuse invitation de Mme 
Cinumont, et revenir après le ca- 
rême, 

MORINVILLE. 

Vendredi dernier nos joueurs de 
hockey sont allés se mesurer contre 
les amateurs du Fort Saskalche- 
wan. Ja partie donna un résultet 
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Nous sommes 


. 
Toujours occupes! 
——+— 

Mais jamais assez pour que 
cela nous empêche de faire votre 
travail de façon à donner ln plus 
cutière satisfaction à nos clients. 

Nous allons chercher etnous 
délivrons les effets. Vous serez 
satisfaits de notre façon de tein- 
dre, d'autres le sont et c'est pour 
quoi nous sommes toujours 
occupés. 


—à — 
Edmonton Pantorium 


& Dye Works 


Cari Henningsen 
406 ave. Fraser Tel. 328 


20000209088080000900998998209200609800 


$ CRECOIOLOOOEEODEDEDOBSCIGOETIACONOCODSCOLISOLESDIDOSOSIEESDESS000PSES 


® CICOOSES 0e RE COS DICADECECCOBBBOG CECI 1ROLETOLELOCOEEALLECLEIOOVVOECAOGQ 


FRAME TEE 


D'HOCH ELAGA 


Etablie en 1874, 


BUREAU CHEF: MONTREAL 


Capitui autorisé - 


à 
£ 


FH 
11 


#1,000,000; 


Capital payé- - 
Dépots plus de #11,000,000, 


nu taux courants. 


#2,500,000; 


Réserve - #2,000,000. 


Achète et vend des traîtes sur toutes les parties du monde, 


DEPARTEMENTS D'EPARGNES 


Dépôts reçus do UNE PTASTRIE en montant, sur lesquels nous payons l'intérêt quatre fois par année 


Nous vous rescrvons toujours l’accucil le plus courtois 


Sucoursale d’'Edmonton 


BARRY, Gerant 


de 6 à 3 en faveur du elub de 
Fort Saskatchewan. 

On joua une nouvelle partie dans 
l'après-midi de samedi, pour un 
enjeu de $190. Le résultat de cette 
partie fut encore favorable aux 
joueurs du fort, le score était de 
là. 

L'équipe de Morinville était 
ainsi composée: Gorman, Rice, 
Starke,  Levan, St. (Crermain, 
Gauvreau, Provost. Equipe du 
Fort: Favel, Diamond, Walton, 
Jardine, Cortenay, H. Walker, 
J. Walker. , 

J'arbitre était M. Ritchey, 
Strathcona. 

Je club de Morinville est très 
anxieux d'avoir une revanche, et, 
si le froid revient, il est fort pos- 
sible sue les deux clubs se ren- 


contrent à Edmonton, pour un 
enjeu de $400.00. 


de 


Lundi soir a eu lieu une as- 
semblée générale des citoyens de. 
Morinville pour discuter la for- 
mation d’une Chambre de Com- 
merce. M. J. H. Picard, d'Ed- 
montou, a expliqué le but d’une 
Chambre de Commerce, et tous 
les avantages que  Morinville 
pourrait retirer d’une  organisa- 
tion de ce genre. 


Monsieur  P. $. Gaudette, le 
marchtnd bien connu, est dange- 
rensement malade, depuis une 
couple de jours. 


Le Caporal Starke de la Police 
montée est de nouveau sur pieds, 
après avoir été retenu à sa cham- 
bre pendant une couple de jours, 
par la. grippe. 

Madame C. St, Germain, 
de l'avocat St. Germain, 
visite chez-son fils. 


mère 
est en 


rs 


+4 
REGIMENT. —ALBERTA 
MOUNTED RIFLES. 


Ie. 


Escadron ‘D’ de St-Albert, 


À une assemblée des officiers 
de l'Escadron tenue chez le Ma- 
Jor DeBlois Thibaudeszu, ves jours 

1, les promotions ont été faites: 
été faites : 

Sont nommés  lieutenants sur- 
numéraires dans l’escadron —le 
Sergent Quartier Maître, Léo Sa- 
vard; Sergent. Eouis Arsenault. 

Sont promus Sergents — Les 
Caporaux Chs. Bellerive et Arthur 
Lambert de St-Albert, ‘ 

Après l'assemblée, le Tieut. Co- 
lonuel R. Belcher, commaudant du 
Régiment, et le Major $. Paton, 
vinrent passer la soirée chez le 
Major Fhibaudeau, pour rencon- 
trer les officiers de l’Escadron et. 
à 11 heures un réveillon fut ser- 
vi, où la santé du Colonel fut pro- 
posée, et les officiers présents : Le 
Capitaine,  P. TH. Lossard; les 
Jäeut. I. J. À. Tambert, Tleuri 
Perron, A. Boileau, Jos. M. Dé- 
chène, Ls. Arsenault, Léo Savard, 
initièrent le Colonel du Régiment 
en lui chantant ‘Les épaulettes'”. 


RECRUTEMENT. 

Comme 11 y à quelques vacances 
dans l’escadron, ceux qui veulent 
s'enrôler devront le faire et don- 
ner leurs noms au Sergent Major 
Boissonnault ou Sergent Nobert, 
à Morinville, et aux Sergents 
Gruilbault, Bellerive où Lambert, 
à St-Albert, avant le Le. avril 
prochain. 


LE JAPON EN MANDCHOU- 
RIE. 


Les journaux anglais publiés en 
Chine s'occupent sérieusement de 
l'altitude des Japonais, qui dé- 
truira, disent-ils, le but de l’al- 
lianece conclue en vue de garantir 
l'intégrité de la Chine. L'attitu- 
de adoptée par les Japonais en 
Mandehourie sur les questions de 
chemins de fer, a donné lieu à 
beaucoup de discussion, mais la 
détermination du Japon, qui fait 
appel à toutes ses ressources diplo- 
matiques pour appuyer son refus 
de permettre la construction du 
chemin de fer de Hsin-Min-Tun- 
l'akumen, a modifié jusqu’à un 
certain point le ton des commen- 
taires de la presse. 

Les représentants des puissances 
ont référé à leurs gouvernements 
respectifs la question du chemin de 
fer de Ifsin-Min-Tun-Fakumen et 
celle de la municipalité de Har- 
bin. 

Le gouvernement hritanniqua 
désire ardemment un règlement de 
la question de Harbin afin qu'un 
précédent puisse être fourni au 
Japon. De la décision des puissan- 
ces sur Ja question de savoir si 
la chine avuit l'intention d’effec- 
tuer, par la concession au sujet des 
chemins de fer, un règlement des 
droits, de municipalité ou si la 
possession de grandes étendues de 
lerrain à Éarbin rend la position 
le la Russie différente de celle 
du Japon, dépendra peut-être l’ac- 
tion à prendre en vue de restrein- 
dre le Japon, bien qu'on croit que 
la situation échappe au contrôle 
des puissauces à moins que la Chi- 
ne soit capable d'obtenir une in- 
tervention collective. 


—————} — 
LE TRANSCONTINENTA'. 


Winnipeg, 28. — Un pas impor- 
lant dans la constructsin Ju che- 
riin de fer Transemiirentil Na 
tional a été fait ce matin, quend 
une équipe d'hommes a commencé 
à fuire des sondages le long de 
la rivière Rouge, en vue de la 
construction du nouveau pont qui 
traverscra la rivière à Saint-Boni- 
face pour relier Winnipeg à la sec- 
tion de Fort William de cette li- 
gne. 


LE ROI D'ESPAGNE EN DAN- 
GER. 


Bercelone, 4 — Des placards 
affichés dans toutes les parties de 
la ville. annonçant qu'un atten- 
tat contre la vie du roi Alphonse 
sera commis lors de la visite du 
souverain à Barcelone, le12 mars, 
ont été enlevés et. détruits par la 


police. 
mis 


NOTRE COMMERCE AVEC 
LE MEXIQUE. 


M. Ansoll, Consul-Général du 
Meique au Canada, est de retour 

* Montréal d'un voyage de deux 
mois dans son pays. 

M. Ansell dit que le Mexique 
est plus prospère que jamais et 
que l'avenir lui apparaît brillant. 
Ja dernière crise financière, qui 
a tant affecté d’autres pays, ne 
s'y est pas fait sentir. Une seule 
banque a dû suspendre ses paie- 
ments, mais le gouvernement lui 
est venu en aide, pour que les 
déposants ne perdent rien. On ne 
voit pas, au Mexique, de ces flâ- 
neurs que l’on rencontre en si 
grand nombre dans les autres 


[pays. 


Une grosse transastion. 


Nous apprenons que MM. Bon- 
neau et Taurendeau viennent de 
veudre leur magasin à MM. P. 
Taurendeau, V, Raby et A. Lau- 
rondenu, 

Les deux Messieurs  Bonneau 
ont F'intention de partir pour 
Winnipeg sous peu. 

Ta nouvelle maison continuera 
les affaires sous la même raison 
sociale de ‘“Ædmonton Wine end 
Spirit Co": 

Monsieur Audet, jusqu'à pré- 
sent comptable de la maison Al- 
berta Importing Wine Co. entre 
au service de la nouvelle mai- 
son, 


Le commerce du Mexique avec 
le Canada augmente si rapide- 
ment, dit M. Ansell, qu'avant 
longlemps nous aurons uni servi- 
ce de paquebots entre le Canada 
#: le Mexique. Ce commerce a 
été, en janvier, de cent pour 
cent plus considérable que durant 
le même mois, l'année dernière. 

Le fer serait d’un bon rapport 
au Mexique. Le bill de ter bur- 
belé y est surtout en grande de- 
mande. 

Les capitalistes canadiens y 
feraient des affaires d’or. Bon 
nombre y ont déjà de grands ter- 
runs. Les Canadiens sont hau- 
tement prisés des Mexicuins, ce 
qui simplifie beaucoup les affni- 
res, 


M. Ansell ajoute que, plusieurs | Le Maire Ashdown menacé par 


Mexicains, d’après ce qu'ils con- 
naissent du Canada, ont décidé 
d'y venir, l’été prochain. 

La condition de l’armée au Me- 
xique, a surtout frappé M. An- 
sell. Désorganisée il y a cinq 
ans, elle a fait très bonne figure, 
aujourd'hui, et la jeunesse est fiè- 
re d'y appartenir. 


a —— 
L'IMMIGRATION INDIENNE. 


M. MacKenzie King est envoyé 
par le gouvernement pour con- 
férer à ce sujet. avec les auto- 
rités impériales. 


Ottawa, 8.— Te gouvernement 
vient de confier à M. MacKenzie 
King une nouvelle mission 1mpor- 
tante. 

1] partira jeudi de cette semai- 
ne pour l'Angleterre, où il va con- 
férer, au nom du gouvernement 
aux autorités impériales les vues 
du gouvernement canadien sur 
sujet de l'émigration au Canada 
des Indous et autres habitants de 
l'Inde Britannique. Il exposera 
l'opportunité d'ndopter des me- 
sures en vue de restreindre autant 
que possible l’émigration au Cana- 
da des possessions assiatiques de 
la Grande Bretagne. L'opposition 
canadienne, notamment dans la 
Colombie Britcnunique, à l'invasion 
des Orientaux sera expliquée à 
Londres, et on espère qu'un échan- 
ge de vues aura pour résultat d’a- 
mener une entente batisfaisante 
entre les deux gouvernemnts. 


Muintnant que ln question de 
l'immigration Japonaise est pra- 
tiquement réglée, le point le plus 
pressant en ce qui regarde le pro- 
blème de l'immigration orientale 
est l'immigration indienne. Tout 
porte à prévoir pour l'été pro- 
chain une nouvelle invasion d’In- 
diens, et la question est de savoir 
si les règlements faits en vertu 
d'un ordre en conseil peuvent em- 
pêcher le débarquement des émi- 
grants envoyés de Calcutta à Hong 
Kong et de là à Vancouver. Les 
Indiens sont des sujets britanni- 
ques et tout règlement adopté en 
vue de les exclure du Canada doit 
nécessairement avoir la sanction 
du gouvernement britannique. 

M. Mackenzie King va cssayer 
d’en urriver à une entente comyplè- 
te sur cette question, avec le gou- 
vernement britannique et d'ob- 
tenir son concours pour décou- 
reger où empêcher l'immigration 
des fndiens au Canada, T1 sera ab- 
sent de la capitale à peu près un 
mois. 

(Du ‘“Canada”). 


les Anarchistes. 


Winnipeg, 27. — Une sensation 


ja été causée ici, à la suite de dés: 


tails non complets reçus dans les 
cercles officiels, annonçant une 
tentative de faire sauter la rési- 
dence du maire Ashdown, par la 
dynamite, probablement l'oeuvre 
de la ‘main noire” s’il refusait 
de donner une certaine somme 
d'argent. 

Il y a une semaine le maire re- 
cevait une lettre l’informant qu’à 
moins qu’une somme de $1,000 ne 
soit déposée sous une pièce d’étof- 
fe sur un trottoir du Broadway, 
en face de la résidence, cette der- 
nière serait détruite par la dyna- 
mite, L'écriture de la missive dé- 
notait celle d‘un italien. Le maire 
donnait une réception le même 
soir et se résidence élait remplie 
de citoyens les plus éminents. 
Sans avertir personne de ses invi- 
tés, le maire fit placer des dé- 
tectives autour de su résidence et 
les visiteurs arrivèrent sâns se dou- 
{er Je mondre du monde de l’anxié- 
té de leur amphytrion, durant la 
céception. 

Tard, durant la nuït les détecti- 
ves arrétèrent un Ttelien qui fai- 
sait la garde à l'endroit où l’ar- 
gent devait être déposé. On n’a pu 
découvrir aucune trace de com- 
plicité chez le prisonnier qui a dé- 
claré avoir le droit de circuler là 
où bon lui semblait. Les détecti- 
ves continuèrent à veiller mal- 
gré que le maire ne semble pas 
croire que les auteurs de la let. 
tre mettront leur menace à ext- 
cution. 


IL Y À DIX ANS! 


Extruits de “l'Ouest Canadien”? 
du 17 février 1898: 


Le mariage de Monsieur Louis 
Perras et de Melle Antoinette 
Gauthier a été célébré lundi der- 
nier à St-Albert par le Rév. P. 
Mérer. Durant la grande messe il 
y eut musique, chant, elc. 

Nos souheits de bonheur aux 
nouveaux époux. 


Mgr. Legal, évôque co-adjuteur 
de St-Albert, est à visiter les mis- 
sions du Lac La Biche, Lace d'O- 
girons, Lace La Selle ct St-Paul 
des Métis. 


Le Rés. M. Beauparlant, curé 
de St-Vital de Beaumont est en ce 
moment dans la Province de Qué- 
bec; il est possible que pour des 
raisons de famille M. Beeupar- 
lant ne revienne pas dans l’Alher- 
ta. 


Un moulin à scie, la propriété 
de M. Peurce, fonctionne depuis 
huit jours à Morinville: il est pla- 
cé près de l'Eglise. 


Ca LITE r À 


ALBERTA 


CANADIAN : 


INSURANCE COMPANY 


BUREAU CHEF 


- — EDMONTON. 


Hedley C. Taylor, Président, 


Jos. H, Gariépy, Vice-Président, 


WW, B. Rourke, Asst, Secrétaire. 


Une Compagnie de Ouest pour les Canadiens de l'Ouest. 
Sécurité absolue pour le paiement des pertes 


Dépôt au gouvernement 


On demande des agents locaux dans tous les districts ou il y en a pas 


Prréser vation 


NOUVEAUX 


des dents naturelles, dents artificielles 


ponts et couronnes. 
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DENTAIRES 
DU 


Dr HALL 


ouvriers 


10 ans sur notre travail, 
sans doule-r, 50c, 


BUREAUX OUVERTS LE SOIR 


Nous n'employons que les meilleurs malérieaux et des 


experts. Nos prix sont les même que 


dans l'Est et nous donnons une guarante de 


Extraction des dents 


Edifice Fraser, avenue Jasper, East 


Rue MeDougull 


W, A. LEONARD, Gerant . 
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The Edmonton Express Co. 


Phone 110. 
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MONET 


‘universellement 


et vaches laitières 
à vendre. 


© Nous venons de recevoir un char de chevaux 
-pesant de 12 à 1700 livres chacun. La plu- 
® part sont des juments, On peut en faire de 
très beaux couples, 

.7, Nous avons aussi plusieurs petits chevaux 
t à des prix déflant toute compétition, 
Notre établissement est le plus condèrable 
e là ville et nous nous occupons spéciaiement 
du'commerce de chevaux et de vaches laitières. 

. On parle Français 

LAROSE & BELL 


Edmonton 
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FEUILLES DE HOUX 


pour Noel 


Raïisins, Figues, Dates, 
NX 


Noix de touts sortes. Première 


qualité. Prix raisonnables 


Oranges Japonaises 


Haller 6 Aldridge 


Boulangers,Confiseurs, 
Fruitiers, etc. 
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Quelle erreur que d'associer la 
vieillesse à la laideur! Un sang 
riche et pur refait toujours les 
tissus, 


Wilson’s 
Invalids’ 
Port 


(Via Quinquina de Witson 
pour Invalides) 
renforce et pu- 
; É rfelesang,con- 

‘ servela digestion 
bonne. Il donne 
l'énerge de la 
jeunesse, un cer- 

. veau lucide, des 
| yeux brillants, 
A l'éclat de la 
4 M santé, le joyeux 
contentement et 
la beauté phy- 
À sique. 


: Les médecins 
À de partout le 
ï M prescrivent. 


Le Cheveux Blanc 


LI COURRIER DE L'OUEST, 


À mes amies d'Oyonnax. 
De leur première rencontre, elle 
gardait le souvenir confus d'un 
froufroutement de falbalas soyeux, 
d'un brouhaha de chaises remuées, 
d'une exdence inharmonique des 
marteaux fixant hâtivement les 
dernières tentures. 
+ Dès son entrée dans le baraque- 
ment immense où devait avoir lieu 
la vente de charité, on étaitaccouru 
vers elle: : 
—Venez vite! On vous attend 


pour déballer votre tableau! Di-f 


dier Serthuys veut bien nous aider 
à placer chaque oeuvre dans son 
jour! 

Didier Serthuys, le jeune peintre 
de talent, dont s'énorgueillissait la 
ville! l’auteur de ‘l’Ame de la 
Source”, qu'hier encore elle ad- 
mirait au musée! 

Andrée Malvoy eut un éblouis- 
sement; puis une peur affreuse, en 


songeant qu'il. examinerait ses 
“Bords de la Sèvre.’ L'oeuvre 


qui la satisfaisait à demi lui ap- 
parut, soudain, odieuse:ses arbres 
sans air faisant une masse épaisse 
sur le fond d’un ciel outrageuse- 
ment bleu : l’eau dormeuse, pleine 
de soleil, dont elle avait eu un 
tustant a jouissance divine d’a- 
voir surpris le secret, coulant é- 
paisse, sans vie. Elle s'arrêta, 
prête à retourner sur ses pas, 
tant il lui semblait impossible de 
subir l’arrêt implacable. 

—HÂtez-vous! Nous ne serons 
jamais prêts! 

Machinalement, elle obéit à l’or- 
dre donné par une exquise pe- 
tite femme blonde, toute scintil- 
lente de paillettes, 

Elle allait en rêve, écrasant sous 
son pied les rameaux de tusain 
glissant, les aiguilles de pin dont 
l'odeur résineuse se mélait aux par- 
Îums savants des 
samtes, aux émanations subtiles 
des petits ‘trotteurs clairs. Une pi- 
le de chaïses s’écroula causant une 
douleur à son cerveau endolori. 

Dans la galerie réservée à la 
peinture, le silence régnait pres- 
que; ce lui fut un soulagement 
physique qui la rendit elle-mé- 
me. 

Sans troubles, plle s’excusa! 
de son reterd, désigna une petite 
caisse plate, oblongue, et s’appro- 
cha pour retirer elle-même le ta- 
bleautin de son enveloppe. Tous 
les visages qui l’entouraient lui é- 
taient connus: sans doute Didier 
Serthuys s'était lassé d’attendre. 
Elle se ruilla de sa frameur. 

On la félicita de l’heureux choix 
de sou sujet de coloris d'une to- 
nulité à la fois douce et forte; on 
vanta Ja Jégèreté de son pinceau, sa 
parfaite compréhension artistique. 
Duvelloy, son vieux professeur, ex- 
ultait lui prédisant le plus bel ave- 
nir: elle, penché sur sa toile, ana- 
lvsuit mentalement les défauts et 
les qualités. Elle désirait ardem- 
ment au milieu de ce choeur flat- 
teur, la critique juste, l'apprécia- 
lion sans parti-pris, éclairant Ja 
voie à suivre. Possédait-elle seu- 
lement une facilité quelconque de 
peusionnaire développée par d’ex- 
cellentes leçons, jusqu'à ja trans- 
former en un joli talent d’ame- 
teur? L'étincelle, qui parfois s’al- 
lumait en elle, la transportait 


dans un monde irréel, où elle ou-|, 


bliait tout, était-ce le feu sacré de 
l'art# Avait-elle gâché sa vie, en 
s’uffranchissant des devoirs qui 
auraient été une barrière à son 
inclination ? 

Une ombre légère s’étendit sur 
Etoile. Andrée Malvoy en re- 
dressant le tête, effleura le pro- 
fil incliné de Didier Serthuys. 
Cette caresse involontaire de la 
frisure folle de ses cheveux fit 
monter un peu de rouge à ses joues 
ordinairement pâles. lle - balbu- 
ia une excuse; lui sourit: ce fut 
le début de leur amitié. 

Ils se revirent souvent, Didier 
souffrant des suites d’un surmena- 
re devrait passer plusieurs mois 
eu province; il offrait ses conseils 
à Andrée, et chaque jour, il s'ache 
minait vers le petit atelier de Ja 
toute de Rennes. . 

Te plus souvent, Andrée le rece: 
vait seule, mademoiselle Adèle, la 
cousine âgée chez laquelle habi- 
{rit l'orpheline, ne se souciait pas 
dl'escalader les trois étages. les 
rérémonies des premiers jours fi- 
rent vile place à une simple ca- 
maraderie, | 

Ardrée reconnaissant le pas vif 
da peintre, posait sa palette, pas- 
sait ses doigts souples dens les on- 
des mordorées de ses cheveux et 
se trouvait près de la porte lors- 
qu’il ontrait. 

—Comment êtes-vous 
d'hui? 

Je. nuance d’inquiétude dont 
était empreinte la question, ca- 


aujour- 


traînes impo-. 


ressait  délicicusement, comme 
l'autre jour ln mousse légère des 
cheveux. Îl se plaignait parfois, 
eu enfant, du chaud qui l'énervait, 
du froid qui le glacait, jusqu’à l'à- 
me. ét, c'était plaisir pour elle de 
le dorlotter. Ille traînait, elle-mé- 
me, le meilleur fauteuil près de la 
fenêtre; elle échafaudait des büû- 
ches dans la cheminée, faisait jail- 
lir les étincelles qu'il aimait en 
artiste. - 

—Ftes-vous mieux, Maître ? 

I sourinit de ce sourire doux 
qui ressemblait à un sourire de 
femme, sur ses lèvres qu’estompait. 
ine très fine moustache blonde. 

TH] disait, oui, de ses yeux clairs, 
pleins de lumière, et, la tête demi- 
renversé, il la regardait aller, ve- 
nir, mince ct souple dans la gran- 
de blouse de toile blanche. 

Elle rengeait deux où trois Hi 
belots. avec l'intention inavouée 
de retarder l'instant où elle s'ab- 
sorberait. toute dans son art; elle 
disait encore quelques mots, pour 
que Didier fit vibrer l'ambiance 
de sa voix chaude, faisait un jeste 
d'adieu et reprenait la tâche de la 
veille. 

Lorsqu'il vovait son buste flé- 
chir, sa main devenir nerveuse 
sur sa pulette, il l'interrompait. 


—Reposez-vous, petite Ân- 
drée! 
Elle abéissait, vengit s'aseoir 


près de lui, vivait encore du rê- 
ve qu'elle venait de quitter. 

Les honnes causeries qui sui- 
eient ecs séances, après les criti- 
ques et les félicitations! D'abord, 
il n'avait été question que de léur 
art: puis, peu à pou, les sujets é- 
aient devenus plus personnels. 
Lui, avait dit son enfance mali- 
dive, ses débuts pénibles, sa glni- 
re naissante, le désespoir qui Île 
poignait à certaines heures. Mais, 
surtout, il l'avait fait se raconter, 
pour ainsi dire malgré elle, pro- 
voquant ses confidences:  cu- 
rieux de cette nature exubérante 
par de certains côtés, pleine de ré- 
ticences par d’autres. 

Élle lui éteit une énigme avec 
<es vingt-sept ans qui n'avaient ja- 
nais connu l'amour, cette vie in- 
télligente qu'elle s'était crée elle. 

ème dans son milieu bourgeois 
ux vucs étroites: uavea ses ami 
iés masculines dont elle éluit fiè. 
re. Lille le déconcerteit par ses al- 
lures de femme raffinée, sa can- 
deur presque naïve de petite fille. 
son tempérament artistique bien 
trempé. À certains jours, il croy- 
ait la connaître, avoir pénétré le 
mystère de sa jeunesse laborieuse, 
puis brusquement, elle lui échap- 
pait, redevenait le point d’interro- 
œution. | 

Jamais il ne lui était venu à 
l'esprit qu'il pourrait l’aimer d'u- 

e affection autre que celle toute 
freternelle qu'ils avaient l'un 
pour l'autre: cependant, il s'im- 
patientait de la voir trop sereine 
lorsqu'il l'appelait: Petite An- 
drée; de ne point sentir frémir sa 
main attardée dans la sienne. 

Et chaque jour, plus longtemps 
il la retenait près de lui. 

On était en septembre, le ciel 

bas laissait couler une lumière si 
pâle que Didier avait décrété 
qu'on ne travaillerait pas. 
- Bon gré, mal gré, Andrée retira 
sa blouse blanche. Elle portait une 
chemisette de taffctas dont les 
plis prés de la haute ceinture a- 
vaient des cassures sombres, la ju- 
pe plissée la grandissait en l'amin- 
cissant, Tout naturellement, Di- 
dier s'exclata : 

—-Vous êtes en beauté, 
Andrée ! 

Elle, coquette, piqua dans ses 
cheveux une des roses rouges qu’il 
lui avait epportées, et vint s’as- 
seoir à sa place ordinaire, sur le 
petit tabouret, près de la chemi- 
née. 

Dans l'intimité douce de l’ate- 
lier, coquet comme un houdoir, 
is laissaient  s’interrompre leur 
causerie par de grands silences qui, 
somblait-il, {erminaient ce qu'ils 
taiseient, ‘ 

Les flammes allumaient des re- 
flets fulgurants dans les plus pro- 
fonds du taffetas cerise, l'odeur de 
la rose montait enivrante, don- 
nant un sens troublant à la con- 
fidence d'Andrée Malvoy. 


petite 


Ses mains pâles jointes sutaur 
de ses genoux, elle se taisait main- 
tenant , honteuse déjà, d’avoir li- 
vré l’âpre regret de ses rêves dé- 
tnitits pur Ja réalité décevante, 
d’avoir exposé l'ambition folle de 
combler par l’art le vide atroce du 
coeur, Elle sttendait, anxieuse, 
des mots qu’il dirait. 

Les doigts d'artiste de Didier, 
longs et fusclés, errèrent près de 
la rose, fuisant tomber quelques 


pétales; puis, entre ses mains, il 
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prit la tête brune pensive, et Pat- 
tira à lui, ainsi qu'il l'aurait fuit 
pour une petite socur très ché- 
rie, 

—Vous ne ressemblez à nul au- 
tre ! 

Illa  contempla 
Sous son regard, Andrée avait 
baissé lentement les paupières. 
Sans les étoiles d’or qui donnaient 
toute vie à son visage, on eut dit 
qu'elle était morte, tant elle était 
blanche. Il percevait aux temples 
tièdes le battement plus rapide 
des artères. . 

Andrée... 

Ft, voici qu'au lieu d'achever 
la phrase qu’elle attendait frémis- 
sante, il la ropoussait. 

Andrée! mais vous avez un 
cheveux blanc... là, près de l’o- 
rcille.… 

Andrée ne se rappelait plus 
nettement comment s'était termi- 
né l'après-midi, elle  conservait 


un instant. 


u . Abe 
_[sculement l'impression nette d’être 


tombée dans un trou noir, profond 
lorsqu'au seuil de l'atelier, il hé- 
sila de la saluer d’un: Au.revoir, 
petite Andrée! Petite Audrée! u- 
ne femme ayant des cheveux 
blancs, 

Il était bien là, le démolisseur 
de bonheur, près de l'oreille rose: 
le peigne d'écaille  mordait sa 
blancheur en rébellion, il dispa- 
raissait pour reparaître dans la 
boucle haute du chignon. lle le 
laissa. Demain, Didier découvre- 
ait peut-être une ride même, et, 
on amour — s'il l'avait aimée pen- 
dant la minute qu'il pressait sa 
tète — serait de nouveau en dérou- 
te. : | 

fl revint les jours suivants. 
Rien ne paraissait changé entre 
eux. Il disait aussi joyeux qu’au- 
trefois : 

—Petite Andrée, faites un bon 
feu! Petite Andrée, il ne"manque 
que le parfum à aœæette gerbe. 


Seulement, il n'aurait jamais o- 


sé demander : 


—Vetite Andrée, pourquoi avez- 


vous vos yeux des mauvais jours ? 
Pourquoi êtes-vous triste ? 

Andrée, elle, s’inquiétait aussi 
anxieusement de sa santé, elle 
avait les mêmes gestes doux pour 
l'aceueuillir; toutefois, elle veil- 
lait jalousement sur ses mains, ne 
les laissait plus, plus, paresseuses, 
rendant la cuuserie, dans celles de 
Didier : elle s’écertait lentement 
lorsqu'il se penchait près d’elle, 
sur sa toile: ses cheveux n’au- 
raient plus de caresse pour lui. 

Un jour, il dit très vite, au mo- 
ment de la quitter: 

—Je partirai demain. 

Le lendemuin, elle monta à l’a- 
telier de bonne heure, revêtit sa 
blouse blanche, afin de préserver 
son corsage cerise, et comme elle 
était sans force pour travailler, 
elle se prit à rendre plus élégant 
son studio. Suivant un avis plu- 
sieurs fois donné par Didier, elle 
changea une bronze de place, le 
mit en lumière, dérangea les vieil- 
les faïences, retit les gerbes de 
chrysanthèmes, drapa les sellettes 
‘le nouvelles écharpes, et croyant 
avoir dépassé l'heure à laquelle 
Didier venait, elle se hâta de quit- 
ler sa blouse, 

Elle s'assit, essaya de lire pour 
tromper l'attente. Elle s’était pro- 
mis de ne point songer afin de ne 
pas gûter ses dernières heures. 
M'uilleurs, Didier ne serait pas en 
retard: s'il n'avait pas deviné 
l'amour de l'etite Andrée,il n’était 
pus suns conuaître l’affectueuse a- 
nitié qu'elle avait pour lui. 

Presque tout de suite, elle dut 
se lever pour l'accueillir. 

—Bonjeur, Maître! 

{l était plus pâté qu'à l’ordinai- 
re, elle s'inquiéta : 

—Fites-vous assez bien pour par- 
tir? 

Il l’a rassura. Il admira l’arran- 
gement nouveau de l'atelier. 

—Hst-ce pour moi? 

—Oui! Je veux que vous gar- 
Hez un souvenir agréable d'ici! 

[ls parlèrent peu, suivant leur 
habitude. Tai, s'’accusant de lâche- 
té, réfrenant le désir de dire les 
trois mots qui brûlaient ses lèvres ; 
elle, ayant la pensée unique qu’il 
était là encore et que demain, elle 
serait scule.… . 

—Andrée! 

Devant le fin regard de ses 
veux d’or, il s’affola : 

—Andrée, N'est-ce pas fou de 
se séparer pour toujours! Petite 
Andrée, je veux vous garder! Com- 
prenez-vous que je ne saurais vi- 
vre sans vous ?.., 

llle secoua Ia tête. 

—Ce serait la vrai folie! Di- 
dier, je suis vieille... Bientôt je 
serai une vicille femme! 

—KNon!... Vous avez encore de 
longues années de jeunesse... 

Fille sourit. 

— Vous oubliez mes cheveux 
blancs! 

Le remarque le blessa dans son 


L 


orguoil d'homme. L'avait-elle eru 
superficiclle au poin d'ajouter de 
l'importance à cet incident P 

—Pourquoi ne pas donner ia 
vraie raison de votre refus! 

—Qui est? 

—Que vous n’avez pas de coeur, 
ma pauvre amie! Qu'il vous est 
aussi impossible d'aimer qu'à ces 
fleurs de répandre un parfum... 

Elle dut faire appel à toute sa 
volonté pour réprimer la révolte 
passionnée qui s'élevait en elle. 
Lentement, elle répondit: 

—Peut-être ! 

Didier, vaguement soulagé que 
l'impossibilité vint d'elle, s’em- 
porta en un flot de paroles, sans 
souci du mal qu’il causait, Il fut 
injuste, dur ct cruel, 

Plus enlme, sans doute parce 
qu’il la sentait ancrée dans sa ré- 
solution, il redevint tendre, éveil- 
lant les souvenirs des jours passés. 

—Que vais-je devenir sans vous ? 

Vous resterez le Maître ad- 
miré que vous êtes... : 

—Je n'ai plus de goût pour le 
travail. 

—Chut! ce serait lâche; et je 
veux vous conserver très haut 
ans mon estime. J'e suis ambitieu- 
se pour vous... Quel bonheur, si 
je pouvais me donner une part 
dans votre oeuvre nouvelle! 

—Ft vous... Petite Andrée ? 

— Moi? Une buée chaude 
monta aux fleurs d’or. Moi? Il 
ne faut pas songer à moi! 

‘ Tout bas, elle laissa échapper sa 
plainte : 

—Ce serait triste, et puis. 

—Andrée! vous souffrez ?... 

Elle ferma les yeux pour ré- 
sister à la tentation du front blane 
iucliné vers elle, et se rejettant 
en arrière. 

—Mais non! puisque je n’ai pas 
| de coeur !.…, ’ 
| —Pourquoi pleurez-vous ? 

Elle passa un doigt sur ses pau- 
pières. 

—C'est vrai, Je pleure! C'est 
grotesque de pleurer sur soi, n’est- 
ce pas ? 

Elle n’attendit pas de réponse, 
se répandant tout de suite en me- 
nues_ recommandations relatives 
au voyage. 

—Je vous ennuie? . 

Il haussa les épaules. Qu’'avait- 
il rêvé de faire naître un sentiment 
dans cette âme fermée! 

Il était bon — peut-être aussi, 
en souvenir des heures passées 
dans le studio — il lui laissa l’il- 
lusion qu'elle était aimée. 

Avant de sortir, près de la por- 
te, il l’appuya une seconde con“ 
tre lui. 

—Adieu, petite Andrée! 

— Adieu! Vous savez, je cède 
ma part à l’art... à l’art seul. 

’ Magali, 

(Du “Journal de Française.”) 


Provisions pour Pénitentiers, 


Des soumissions  cachetées a- 
dressées: ‘‘Inspecteurs des Péni- 
tentiers. Ottawa,” et marquées: 
“soumissions pour provisions’, 
seront reçues jusqu'à lundi, le 
16 n#rs inclusivement, de Ja 
part de ceux qui voudraient en- 
treprendre d'approvisionner les 
établissements suivants durant 
l’année fiscale de 1908-1909 : 
Pénitencier de Kingston, 

. de St-Vincent de Paul, 
de Dorchester, 
de Manitoba, 
Colombie Anglaise, 
d'Alberta, Ldmonton. 
On devra envoyer une soumis. 
sion séparée pour chacune des 
classes suivantes : 


1 Charbon, 

2 Huile de charbon, 
3 Bois de corde, 

4 Drogues, 

5 Mhrchandises sèches, 
6 Tourrage, 

7 Poisson frais, 

8 Viande fraîche, 

9 Epiceries, 
10 Quincaillerie, 
11 Cuir, 
12 Lait, 
13 Huiles et Peintures, 
14 Porc et Bacon, 
15 Cuir à semelle, 
16 Ferblanterie. 


Des renseignements détaillés 
quant aux formes des contrats et 
des bulletins de soumissions se- 
ront fournis, sur application, par 
les gardiens des pénitentiers, 

Toutes les provisions fournies 
doivent êlre approuvées per les 
gardiens. 


7 DOUGIAS STEWART, 
GEO. W. DAWSON, 
Tuspecleurs des Pénitentiers, 
Dépt. de la Justice, 
Ottawa, 14 février, 1908. 


SEED GRAIN ADVANCE PURCHASING 
DEPARTMENT 


GRAIN DE SEMENCE 


Le Soussigné a nommé M. C. Nairn, Edmonton, son agent 
pour acheter du grain, en charge do cher seulement, pour les À 
semences. On achèlera les qualités suivantes: Blé No, I et 2, 
Northern et No. 3 et d s'il n’y a pas assez de 1 et 2 . Avoine 
Nos. 1, 2 et 8; Orge, 1, 2 et 3 extra. : 

Ces grains scront achetés comme à Fort William, la qualité 
et le poids officiel devant compter. L'agent a droit de refuser un 
char qui n'aura pas été accepté par l'Fnspecteur. Il est inutile 
d'envoyer des échantillons, puisque je ne peux acheter sans fai 
re l'inspection de la charge entière. Chacun doit user de son ju- 
gement et expédier à ses risques. 

Tout le grain doit être net et ne contenir ni avoine sauvage 
ni ivraie ni agrostire (cockle). 

Le grain de semence pour la province d’Alberla sera autant 
que possible, nettoyé et distribué à Edmonton ct Culgary. 

Tout le grain sera acheté aux prix du marché le jour de 
l'inspection, plus un premium raisonnable selon que le grain 
sera plus où moins convenable pour les semences, aux conditions 
mentionnées plus haut. 

RE EXPEDITION. —Jusqu'à uouvel ordre, prâce à nn 
arrangement conelu avec les compagnies de chemins de fer, tout 
le grain pour les semences, d’après les conditions énoncées, ve- 
nant d’Alberta devra être expédié à C. Nairn, ldmonton, ou à 
mon agent de Calgary. Envoyez-lui votre ‘Bill of Tading”” et en 
même temps dites-lui qui devra s'oceuper de votre grain dans le 
cas où il ne serait pas accepté, attendu qu’il ne pourra s'occuper 
les chars qui seront refusés. Tout ceux qui expédicront du grain 
en charges de charge, devront se rappeler de cette condition. 


CHARLES C. CASTLE, 
Inspecteur-Acheteur, 
- FT Boîte B.P., 1327, Winnipeg. 
26-4-11-18. 
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GERANIUMS. 


Une Collection Splendide. 
Prix de 25 cts à SI. 


Prix Spéciaux pour quantités 


RAMSAY'S GREEHHOUSE 


Coin de l'Ave Victoria et la 1Îme rue, Voisin de l'Hopital General, 
Telenhone 523. 
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SD CREAEMER EN ENRPEFLEAEREDEREIE EEREREREREEREHTENEERE à 
È SHUTI ECOUTEZ! ë 
È VOUS NE POUVEZ LES ENTENDRE ! Fa 
a Les Allumettes de Salon à 
# 66 99 tre 
SILENT . 
è de Eddy ‘ PE 
: — Silencieuses comme le sphinx ! — + 
Ë oujours, partout, au Canada, demandez les É 
Es allumettes Eddy. & 
É nnononcccenesensaneennenesnenseanence) 


in CO CE Ceci cms acte 


Baume Rhumal 


25 Soujage fnimédiatement, guérit promptement : 

ans RHUME, TOUX, BRONCIFTE, EXTINCTION DE VOIX, 

de CROUP et autres A FFECTIONS de la GORGE er des POUMONS 
Succès Pas d'effets facheux à craindre, 


Vendu chez tous 


25 cts la bouteilte 
les marchands 


TJ, R. BARTIDON, 14 rue St-Jenn, 
Montréal, Canada, 


Préparé sente 
ment par 


SH 2 
Mitchell & Reed : 
ENCANTEURS | 
EdWff Great West impiement, Ruo Rice, Vis à vis Hotel Imperial, 
CULTIVATEURS ATTENTION! ‘ 
Ventes de fermes, Conditions faciles et réglement inunédine. 
Encans de meubles 


LES MEMBRES LES PLUS EMINENTS DE LA PROFESSION 
MEDICALE ONT APPROUVE LA FORMULE DU 


Sirop du Dr. Coderre pour les Enfants 


Pendant an-de là de Suoixante ans, nos mères en ont 
fait Pexpéience pratique avee un succès constant, 1 
procure aux 6hfants qu Sommeil poistble, it guérit lon 
Coliques, la Dinrrhee,ln Dysenterte, Comme Sirop 
de Dentition il rend ies plus précieux sorviuos Mefteze 
vous des imitations. 25 Cents la bouteille chez les 
mnrchands où par la poste, 


EXIGEZ LA SIGNATURE DU DR. CODERRE EN ENCRE ROUGE 


The Wingate Chemical Co, Ltd., Montreal, Can. 


PTLRVASEIMIMRE TRE 


RUE JASPER 


Charcuterie d'Edmonton 


LE COURRIER DE L'OUEST JEUDI, 12 MARS, 1908. | 


THEATRE 


ORPHEUM 


43, avenue Jasper 


nl 
s 


An . , | 
Representation continue de”3 a 5 
et de 8 a 11 pm. 


ADMISSION : 15 cts., 
Enfants : 10 cts. 
ef —— 


CHANGEMENT COMPLET DE PRO- 
GRAMME TOUT LES LUNDIS ET 
JEUDIS 


Portes ouvertes à 2.30 ap- :s mid 
et à 7.30 le soir 


sn ege-nane user es ee 9e RIRE MG NE ME 
CTI IELLL LEE LI LILLELLLELELEIIIIITITTI] 


Le Magasin de Graines de Verret 
CITARLESBOURG, QUEHECO 
est, au Canada, le seul 
ETABLISSEMENT D'HORTICULTURE 


exelusivoment de langue français 
Service prompt. el regulior par ln malte 
2 Catalogue en français envoyé gratis 


LELLLELLLALLLLERLLIEL 


eoseceteses 


Bureau de Placement 


Entrepreneurs, Totcliers, 
fermiers, etc. 


Quand vous aurez besoin de main 
d'œuvre, adressez-vous nous, Les 
personnes qui sontsansemploi feront 
lien de nous voir, nous avons plusi- 
eurs positions à remplir. 


Edmonton Employment Office 
‘ 84 ave. McDougall 
Tél. 121 O. DETRAIT 


COLCLILELELELILILILL 


W. H. CLARK & Co. 


Limited 


Manufacturiers de 


CHASSIS, PORTES, MOU 
LURES, Etc. 


Marchands de 
BOIS de CONSTRUCTION, 
LATTES, BARDEAUX, 
CHAUX, POIL, Etc. 
Manufacture et Bureau: 
9me. Rue Ouest, Edmontoi 


RRRRRRRRRR ARE PARA ARR PAR REARAR 


2 
# 
ke L.] 
à Edmonton Fruit * 
# 
ne) 
* & Produce Co. * 
kel SS 
X Tel. 526 Boite B.P. 1538 À 
ë . es 
# Toute :spèces de Fruits # 
ë m portés et domestique 
Éel 


A te 


ux Cultivateurs î 
a29cts 5 


paie le foin pour un repas 


FRÉRTRRARRRARA TARA TA TR TA TRTATATATEÀ 


à un un team de chevaux... à 
Nous sollicitons la clientèle %# 
des Cultivateurs. À 
GRIFFIN & REID : 
Rue Peace, en face du Richelieu Es 
RS APR PRER OR PR PAPER TERRES 


POMMES SECHES 


12ic. la livre 


Les plus bas prix pour pro- 
visions de Homesteader 
—_+— 

JIENRY WILSON 
44, Av QUEENE 

Près de l'ave, Jasper 


RARE AR ARR AIR AR RRER PET ES 
VOUS FERIEZ BIEN 


de lisser 
#%  NARRAW2 Y . 


es 
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#* 
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LÉCEGCEBEUEEES À 


Me . . 

5 faire votre portrait 

Lu 

Ë Vous ne courez aucun 

en risque, lo travail est 

es garanti 

Ke 

» —— 

h 

ë 128 Ave Jasper Ouest 
Lo] 


Éi fe 
FÉES CAES EEE NES EE VERNEE 


J. B. Mercer 


Vins et Liqueurs 


EN GROS ; | 
Agent de ‘.. 


Calgary Brewing 
 & Malting Co. 


RL EEE DEEE TERRE CESR RESTES 


COIN FEMININ: 


Ke] 
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CHRONIQUE. PETIT COURRIER. 
PARTIE DE PANIERS. Prière d'adresser les lettres et 


——— communications 

(Laction ne se passe pas dans|Coin léminin à Magali, Legal, 
le village que vous pensez.) Alt. 

Le lendemain du grand jour, ————— 
curieuse comme une fille d'Eve,| SAUVAGESSE. — Les photos 
qui doit en plus renseigner d'au-{sont ravissantes, je vous remercie 
tres descendantes de notre pre-lhien vivement de l'attention déli- 
mière commune maman, je suis|cate. Vous êtes une petite privilé- 
allée frapper un discret toc-toc à la |giée, ma chère Sauvagesse. Vrai- 
porte des coeurs féminins. ment, c'est si haut que cela? Je 

In style de nos grands  quoti-|vais attendre ce qui m'est encore 
diens, qui ne manquent jamais|promis avee impatience. Je sou- 
l’occasion de se faire de la récla-|haite que ce grand plaisir dure. 
me, je vous dirai.que: partout la | Amitiés! 
représentante de notre journal fut! VIDELTA. — Vous désirez con- 
parfaitement reçue. Pas difficile [naître mon opinion? Jh! bien, à 
de pénétrer jusqu'au coeur quand |mon sens, il n’y avait nulle hé- 
on vous serre dans les bras, n’est-|sitation possible; c'est bien ainsi. 
ce pas ? ; Je crois avec vous que le tact et 

Au cours de la promenade, j'ai [la délicatesse sont-deux excellents 
fait des déouvertes charmantes, [guides en ces circohstances. 
j'ai eu des surprises  stupéfaites| J'écris de nouveau &u sujet de 
car vous devinez bien que les|ce que vous me dites: je ne puis 
coeurs sont encore plus divers que [m'expliquer ce silence. Peut-être 
les physionomies. la lettre s’est-elle égarée. C’est u- 

J'en ai vu de très jeunes, folâ- [ne hypothèse fort possible, hélas! 
trant plutôt qu'ils ne battaient, | À bientôt. 
et si heureux de bondir ainsi, de! ÆEXILDA. — J'ai reçu l'article 
se sentir vivre, que la pitié mon- {et je vous remercie de l'intention 
taient aux jeux en songeant qu’un {qui vous à fait me l'envoyer. Mal- 
jour certain la douleur les mâte-| heureusement je ne puis insérer; 
rait! Ceux-là m'ont fait des con-|ce n'est pas que je sois opposée en 
fidences roses. Des vrais fous, tou- | principe à la collaboration de mes 


concernant le . 


te la soirée, sous 


le prison delleatrices, mais le sujet que vous 


mousseline blanhe! Une robe quihtrsitez est beaucoup trop person- 
n’était pas de saison, mais si jo-| nel: et, puis ma chère Fxïlda, je 
lie avec ses insertions Jaissant voir | vous avoue très franchement que je 
un peu de “chair fraîche” près|ne suis pas en sympathie avec ce 


du cou! Puis, quand on n'e pas 
encore vingt ans, il n'est pas he- 
soin de fourrures pour tenir un 
eceur chaud! 

Par exemple, impossible de me 
documenter sur le contenu du pa- 


genre de lamentation en mineure. 
Ta vie’ est triste, c’est une chose 
avérée, le relire à mes lectrices ne 
leur epprendrait rien de bien nou- 
veau et je ne pense pas que cela 
vous seruit une consolation. 


Des mois fécauds. Le songe 


RALELLLLELELLILLLLILLOLLLILELELILEERRLS 


Je jour est doux, l'air bleu. C'est encore l'hiver, : 
Le dernier mois de neige et de vent froid expire. 
Déjà dans l'atmosphère apaisée on respire” 

Comme un avant coureur parfum de printemps vert. 


La lumière s'attarde au livre grand ouvert , 
Qùpit l'âme de Goethe, Hugo, Dante ou Shakespeare; 
Et le rêveur que tant de clarté vive inspire, 

Le prend à te chérir d'avance, Ô beau soir clair! 


Janvier et février furent, comme décembre, 


babita notre chambre; 


Nous avons fait des vers intimes, pour nous seul, 


Mais demain, élevant le voix au ciel sans voiles 
It sortant de soi-même ainsi qued'un linceul, 
Notre âme va crier son amour aux étoiles! 


ALBERT LOZEAU, 


A AAAONNLLILELLLLELEILILLILLILILLLELLLLL) 


mer. L’estomao est un voisin dont 
on s’est peu soucier ! 

Rencontré d’autres, des calmes, 
qui se souvenaient tout juste de 
la veille; il en faudrait beaucoup 
plus pour troubler leur régulari- 
té d'horloge suisse. Echangé des 
vues sur le succès de la fête: 

—Tn succès financier inespé- 
ré | | | ‘ ‘ 

—Passe-temps familiul, sans au- 
cune-conséquence!..  : © 

—Au revoir, Madame Tranquil- 
le! | 

Au hasard du calepin, dans Îles 
votes gribouillées à la hâte, je re- 


‘lève encore. 


“Difficulté à pénétrer dans denx 


ou trois petits coeurs. On nous 
confie enfin le gros chagrin qui 


les barbouille si vilninement des 
couleurs de la jalousie. L'ingrat 


qui n'a point deviné que l’inno-| 
‘qui contenait son article sur ‘Noël 


cent panier était pavoisé pour lui! 

“Coeurs refermés qu'une mo- 
querie sans pitié, un mot sans ma- 
lice n fait se. replier davantage.” 

#Cocurs raccornis qui doucement 
se sont ouverts dans l'illusion d’un 
sentiment retrouvé.” 

Pour le, fin, j'ai conservé l’en- 
{revue avec un coeur charmant, 
un de ces coeurs virginals que Île 
mel n'oscrait ternir. 

T1 ne fut pas le héros de la soi- 
rée, Le feu ardent des enchères 
ne le fit pas s'affoler, pendant 
qu'on élevait le joli panier c0- 
quettement -enrubanné. - C’est à 
peine croyablé, ce coeur-là, se 
réjouissuit seulement parce qu'il 
avait sugmenté In recette de 
cinq dollars! . 

Vous ai-je dit que.la partie était 
au hénéfice d’une oeuvre pie? 


Magali. 


Si je ne craignais de vous frois- 
ser, je vous conseillerais amicalé- 
ment de ne pes poursuivre dans 
ce genre. Vous me paraissez avoir 
une tendance marquée à la déses- 
pérance, prenez garde de la culti- 
ver drop. Les illusions sont par- 
fois chose infiniment respectable, 
elles sitent très bien aux Jeunes, 
nous différans d'opinion sur ce 


paint. 


Votre effort littéraire m'iñtéres- 
se beaucoup cependant, et si vous 
vouliez essayer d'une prose moins 
décevante vous me fériez plaisir en 
m'envoyant vos CSSais. 

À. Y. — Votre lettre m'a beuu- 
oup plu. C'e que vous me confiez, 
contribue à grandir la sympathie 
puissante que j'ai pour vous. Fai- 


es choix d’un joli pseudo et reve- 


nez très souvent. Rose de Proven- 
ee sorn lrès charmée que sa naod- 
sie vous ait plu. Je vais vous fai- 
re parvenir très volontiers le Coin 


en Provence". Au revoir. 

MARIE I, — Je ferai l'article 
demandé très prochainement, J’at- 
tends pour cela divers renseigne- 
ments que j'ai demandé, dès qu'ils 
ie seront parvenus je vous donne- 
rai satisfation. 

Je vous encourage vivement. à 

perséverer. Le but est élevé, vous 
êtes digne de l'attitude, je suis 
absolument certaine que le suc- 
cès récompensern vos effurts. Vous 
avez doute ma sympathie. 
. DANIEL. —Voulez-vous dire 
dans ma deruière réponse: virilité, 
eu lieu de vérité, Monsieur le sen- 
sitif ? 

ALBERTA. — Tst-ce une ga- 
guerre ? J'ai cru que vous plaisan- 
tiez… de désirais beaucoup être 
renseignée sur ce point avant de 
vous donner Jos renseignements 
que vous me demandez. 


LANA, — Je croyais avoir ré- 
pondu déjà à vos questions? 
Peut-être le journal ne vous est- 
il pas parvenu ?.. Je ne puis pu- 
blier à nouveau. Je vous fais par- 
venir le Coin où sont parus ces 
renseignements. 

M. J. B. à V. — Voyez donc 
pour les questions 1 et 2 la répon- 
se à Marie-Reine dans le journal 
du 13 février. Ce livre qui n’était 
pas seulement impeccable comme 
fond et forme a en effet été ac- 
cueilli froidement par quelques- 
uns. L'auteur peut faire mieux, 
soyez assuré qu’il le fera. 

Vous pourriez vous adresser à 
n grand quotidien de Montréal. 
Le “Canada”, la “Patrie”, la 
“Presse,” sont très répandus dans 
les centres canadiens-français du 
Massachusett et il n'est pas im- 
possible que vos recherches abou- 
tissent. 

Ne craignez jamais de m'im- 
portuner, je suis toute à votre dis- 
position. 

k_ ECLAT DE RIRE. — Le pseu- 
do est original et va fort bien a- 
vec votre écriture... je suis un peu 
graphologue vous savez. On vous 
accueille avec grand pluisir. Cette 
poésie est de  Rosemonde Ros- 


tand, c’est un fragment 
de l'Eternelle Chanson; il me 
semble l'avoir publié dans un 


temps déjà lointain, je ne puis le 
reproduire; si vous y tenez je me 
ferai un plaisir de vous l’envoyer 
par la poste, Revenez souvent met- 
tre votre ‘‘éclat de rire’ dans mes 
colonnes. . 

Mme. R. À TI. — Je vous ai 
répondu directement aw début de 
cette semaine. Je vous saurais gré 
de m'accuser réception de ma let- 
ire. ‘ 

MARIF-ATMA. est une 
nouvelle revue canadienne en ef- 
fet. Je ne Ja connais encore que 
par les sommaires qu'ont publiés. 
les journaux. Elle peraît être inté- 
ressante. Vous pouvez demander 
un uuméro spécimen. 

Voulez-vous attendre jusqu’à la 
semaine prochaine pour la réponse 
à la dernière partie de votre let- 
tre? Elle comporte un certain dé- 
veloppement et vous êtes arrivée 
en retard. À bientôt. 

EMMA R. — Je vous prie é- 
galement de patienter jusqu’au 
courrier prochain pour ces ren- 
seionements. Mêmes raisons que 
ci-dessus. 


| Magall 


——— 


LA POLITESSE EN FAMILLE. 

N’avez-vous pas remarqué quel- 
le différence il y a entre la ma- 
uière d’être de certaines person- 
nes dans le monde et leur tenue 
dans leur intérieur ? 

De même que l'on fait toilette 
pour rendre une visite ou aller 
dîner en ville, on se pare d’ama- 
bilité et de grâce souriante pour 
aller chez les étrangers. 

Que de prévenances, de paroles 
bienveillantes, quel air gracieux, 
quel sourire engegeant! Est-il pos- 
sible de rêver personne plus af- 
fable, plus désireuse de plaire? 

Hélas! Voyez cette même per- 
sonne dans sa vie familiale. Quel 
changement! La voix est devenue 
sèche et cassante; l'air ennuyé a 
remplacé le doux sourire; il ne 
s’agit plus de prévenances ni d’at- 
tentions : la stricte politesse est mê- 
me négligée. 

Cela est très fâcheux et ce n’est 
pas une raison, parce qu’on est en- 
tre sai, pour faire fi des convenan- 
ces. Femme, mari, enfants, pa- 
rents ne valent-ils pas des étran- 
gers, et n'est-il pas naturel de les 
traiter au moins aussi bien ? 

Ce n’est pas la peine de se pê- 
ner entre soi! Quelle réponse! Ti- 
le peint bien l'état d'âme de no- 
ire époque où la gêne, en tout, est 
ce qu'on redoute le plus. 

Iinlimité familiale amène for- 
cément la suppression de bien des 
formalités mondaines, mais elle ne 
doit ‘pas supprimer la politesse du 
coeur : l'amabilité. Le bonheur 
est fait de mille petites choses, et 
toutes les délicates prévenances, les 
gentilles attentions y contribuent 
pour leur part. 

Nos devoirs sont très nets à ce 
sujet: il faut entre parents ne ja- 
mais négliger la politesse, Ils vont 
même plus loin: ils nous invitent 
à ne pas oublier que les gracieu- 
ses manières, la parole douce et 
aimable mettent un grand charme 
dans la vie, adoucissent les angles, 
évitent les heurts. Une observa- 
tion peut être fuite dans ces con- 
ditions,une diseussions même avoir 
lieu, sans paroles dures et... bles- 
santes, 

Jadis les hommes tenaient à 
honneur de ne jnmais se départir 
de cette exquise galanterie françai. 
se qui fit notre gloire pendant de 
longs siècles. Cela ne les rendait 
pas meilleurs, mais cela  évituit 


bien des froissements 
dans la famille. 

Ils sont moins galants aujour- 

d'hui. Fa faute en est-elle à eux 
seuls ? Te crois que les femmes ont 
beaucoup contribué à l'état de 
choses actuel. Plus la femme reste 
femme, plus l’homme est empres- 
sé, poli, prévenant avec elle. Mais 
si elle se donne l’edlure garçonnit- 
re, elle s'expose à être traitée... en 
camarade. 
À propos de la politesse en fa- 
mille, il est un point sur lequel 
on doit insister: c'est de ne ja- 
mais se laisser aller à l’aigreur 
entre époux devant les enfants. 
Vous leur demandez le respect des 
parents. £e sentiment peut-il ex- 
ister en présence d’un père et d'u- 
ne mère se disputant de façon fort 
peu amène ? 

T1 faut. donc éviter toute discus- 
sion, toute observation même, en 
présence des enfants, IT faut aussi 
savoir exiger d'eux le respect ‘‘ap- 
parent’'. Et, sans vouloir revenir 
aux rapports guindés et froids qui 
existaient aw terhps de nos aïeuls, 
ne peut-on demander un peu 
moins de femiliarité outrée du cô- 
té des parents. 

Sous prétexte de devenir les a- 
mis de leurs fils et de leurs filles, 
pères et mères deviennent des ca- 
marades que l’on traite avec une 
légèreté, une  désinvoliure cho- 
quantes. 

Cela est une grande faute. On 
peut aimer ses enfants de la plus 
grande tendresse et obtenir tout 
de leur coeur, sans pour cela — 
excusez la cruelle brutalité du mot 
— devenir leur copain. 

Le père et la mère doivent res- 
ter des êtres auréolés par leur au- 
torité, leurs devoirs et leurs droits 
si nobles et si sublimes. Ils doi- 
vent exiger le respect; ils doivent 
aussi traiter les enfants aYec les 
égards qui leur sont dus. Une po- 
litesse, une marque d'affection 
brusquement  repoussées, suffi- 
sent à blesser le coeur d’un tout 
petit. 

La politesse en famille, si on 
le voulait, amènerait encore main- 
tes considérations ; on pourrait rap- 
peler la nécessité de la dévelop- 
per dans les rapports avec des en- 
fants entre eux et vis-à-vis des 
serviteurs. Mois mes lectrices m'en 
voudraient de leur faire en quel- 
ques sorte la morale à elles qui 
maintiennent avec tant de tact les 
bonnes traditions au foyer. 

Aussi je termine bien vite en 
citant une anecdote. 

Un enfant, très fier de ses six 
printemps, jouait avec d’autres 
bambins plus jeunes et quelques 
fillettes. 

L'un d'eux, passe devant une 
mignonne de quatre ans environ, 
pour ramasser quelque chose qu'il 
avait laissé tombé. 

Mon petit chevalier  l'arrête 
gravement: ‘Rémond, dit-il de 
sa douce petite vois, il ne faut ja- 
mais passer devant une dame; on 
fait le tour derrière sa chaise: 
c'est maman qui me l’a dit.” 

—“Ah! une dame, elle est plus 
petite que moi, elle est toute pe- 
tite !”? 

—‘“Petite ou grande, répond 
l'enfant avec plus de gravité en- 
core, c’est une dame.” 

Cet enfant est un homme au- 
jourd'hui, un homme au caractère 
cheveleresque, au commerce agré- 
able et sûr. Sa mère peut être 
fière de Jui. 

LOUISE DE NUCOURT. 


Paris-France. 


pénibles 


PERDU. — Une bourse conte- 
nant $150. en billets de banque 
et un bill promisoire au mon- 
tant de $25. perdu entre Car- 
diff P.0. et Edmonton, Récom- 
pense libérale à la personne qui 
retournera au bureau du ‘Cour- 
rier de l'Ouest” ou à Cardiff 
Mine Co. 


V.E.N.T.E A L.'.E.N.C.A.N 
_—A— 
MORINVILLE. 


Lundi, le 16 mars, 1908, sur la 
14 $. E., 24-55-24, de, Méridien. 
Trois milles au nord de Morinville. 


J'ai reçu instruction de Napo- 
léon Dumas de vendre par encan 
publie, tout son roulant de ferme, 
ses animaux, etc. 

6 chevaux, 45 bêtes à cornes, 18 
pores, etc. 

CONDITIONS de la vente, a- 
chat de 820. et plus, sept mois de 
crédit, sur billet approuvé. 

Voir les placards annonçant la 
vente. 


ee 


ROBERT SMITH, 
Encanteur, 
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THE ACME CO. LTD. 


Coin Jasper et deuxieme rue. 
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THE LADI 


CREER 


Hautes Nouveautés 


Nos costumes tailleurs, dernière création de New York, nous 
sont arrivés, Nous invitons les dames et toutes les personnes 
intéressés dans cette ligne, à visiter notre département de lu 
confection pour dames. Là ces chefs d'œuvres sortis de la main de 
ailleurs renommés, sont exposés à l'inspection de tous. 


Les couleurs en autant que la mode en sont tout à fuit 
recherchées. Le choix est grund et d'un ton irréprochable. 


couleurs unis 
unis ou barrés 
unis ou barrés 


Costumes Broadcloth, 
Draps Panamas - - 
Draps Mohairs - - 
Blouses - - - en tissus lavable 
Kimonos - - - de style nouveau 
Cravates, les genres les plus nouveaux 


Toutes ces nouveautés sont d’une valeur exceptionnelle, et 
nous sommes heureux de les souinettre à la critique des connais- 
seurs en fait de confection pour dames. 


gerer 


TETE MI EEE 


LADIES’ HOME JOURNAL PATT 


AE ENT EAU EE ST MEL DO EP Bah ANNE 7 RE ronde: Q 
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DE AUE APN OT GOT QUE PEN Den da SE ANT TER, NES 


THE ACME CC. LED. 


Coin Jasper et deuxieme rue. 


Employez la farine 


= = CL. 
apito!l 
La meilleure de l'Ouest 


Si vous n'avez pas essayé Ja farine “ CAPTTOL ” 

ne lu condamnez pas ; faites-en un essaie Aidez une 

industrie lacale ! Chaque sac de farine ‘ CAPITOL 
est garantie. 


Aux Cultivateurs 


Avant de vendre votre blé ailleurs, venez nous voir. 


Nous payons les meilleurs prix. 
The Alberta Millins Co., Ltd. 
EDMONTON 
Tel. 374 Tiroir Postal 3 


A partir d'aujourd'hui, je m'occuperai de là publication 
de Cartes postales, de négatifs pour lauternes, albnm souvenir de vues 
d'Edmonton, en même que de mon atelier de mon atelier de photographie 
En plus de mes négatifs, j'ai ceux de Mather’s, mon prédécesseur eb je puis 
Hustrer Edmonton depuis 1867 jusqu’à aujourd'hui, plus de 6,000 vues. 


ERNEST BROWN, Photographe 
547 Ave Jasper, EDMONTON, Alta. Tet 252, 


DE L’ATLANTIQUE A 
Trente milles livres de POISSONS 


viennent d'arriver. Le choix est des 
plus variés. Nous invitons nos clients 


À profiter de l'aubaine. : : : 
Gallagher-Hull Meat & Packing Co. 
PHONE 6 


Achetez vos Nouveautés 


Chez Brazil, 


MARCHAND-TAILLEUR 


144 lière Rue EDMONTON. 


Où vous trouverez un assortiment très complet et bien choisi. 


HE de 


DEEE EEE 


Reparation de Montres 


Quand il s'agit de réparer des montres 
NOUS 5OMMES DES EXPERTS 
Un essai vous convaincra. Tout travail éxécuté 
promptement ct à des prix raisonnables 


Johnson & Hubbs 
Les Bijoutiers de l'Ouest 118 Ave, Jasper 


SERRE RER ERNEE 


GEEHAN & BURGESS 
Machinistes 
Réparent et construisent 
toutes sortes de machines 
et principalement les 


machines agricoles. : : : 


226, Namayo avenue, Edmonton, Alberta. 


CCE REX LELELLLLLLILÉLILILELILLLLLLLLLL 


2 Le Courrier de l'Ouest 
” Fondé en 1905 Hebdomadaire 


Publié à Edmonton, Canada, par la Compa- 
gnie de publication du Courrier de l'Ouest, Limitée. 
Bureaux et ateliers, 654 deuxième rue, Tél. 361. 

._ ABONNEMENT-—Edmonton, livraison à domi- 
cile, $1.50 pur an; Canada, SL par an; Europe, $2 
 paran. L'abonnement est invariablement payable 
‘7. d'avance. 

Toute irrégularité dans la réception du jour- 
” nal, doit être rapportée au bureau. 

Les demandes de changement d'adresse doi- 
vent être accompagnées de la somme de cinq cents 
“et: de l’ancienne adresse.  Adressez toute commu 
‘” nication au: Courrier de l'Ouest, Tiroir 50 
"Edmonton, Canada. 
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:La Question Japonaise 


"La “Gazette” de Montréal, numéro du 28 
ve février, donne une dépêche qui vient de Van- 
:-‘‘eouver, annonçant qu'une certaine associa- 
.tion, appelé “U. S. Exclusion League”, 
conspire pour provoquer des émeutes anti- 
orientales au Canada dans le but de créer 
es: -complications à l'Angleterre. 
Que vont penser Messieurs Borden et Mec- 
ride en_ présence d’une telle menace? 
Ces deux politiciens d’occasion sont pour- 
ant en grande partie, la cause de la ques- 
ion Asiatique, telle qu’elle existe dans la 
‘Colombie Anglaise aujourd’hui, 
Si après la première émeute à Vancouver, 
Messieurs Bordeu et MeBride avaient agit 
Gn. hommes d'Elat sages et prudents, au 
“lieu de jouer aux démagogues, il y a long- 
emps déjà qu'il n'y aurait plus de question 
siatique au Canada. 
‘M. MeBride, conseillé par son chef, l’Hon. 
L. Borden, assume une responsabilité bien 
‘grande vis-à-vis de l'Empire, en continuant 
elte trfation malsaine qui fomente la ré- 
ellion sur les côtes du Pacifique. 
4 Dia population bien pensanrte de la Colom- 
ce Anglaise accepte les promesses formelles 
faites” au gouvernement Cana l'en par l'Em- 
ire: du Ja [apon. 
Nous sommes mis dans cetie position, que 
mous excluions les Japonais du territoire 
idien, il nous faudrait rompre nos rap- 
ris commerciaux, avec ce pays, ami de 
“Angleterre et compromettre gravemen{# 
éntente: cordiale qui existe entre ces deux 
pires. | 
En acceptant les promesses faites par le gou- 
érnement du Mikado de restreinde l’immi- 
ation “Japonaise, nous retablissons la paix, 
‘e favorisons le développement du commer- 
e-entre le Canada et le Japon: 
at Ben semble que ces considérations va- 


ton la parole donnée. 
B'Hon. A. Lemieux a déjà prouvé sa 


pes 


él ‘épreuve ‘du temps, nous serons forcés d’ad- 


Mettre. que nous avions raison d'agir avec 


n “udence et avec conciliation. 


ï après. les dernières “élections fédérales, 
rois sous-officiers rapporteurs du Menitoba 
ent'été accusés d’avoir rayé les noms de 
Certains conservateurs des listes électoriles. 
De cette accusation imaginaire naquit le 
fameux scandale de la “Thin Red Line’ qui 
R'fournii la matière aux discours les plus vio- 
lents’ des conservateurs contre les libéraux. 
“Encore il y a quelques jours, on faisait un 
crime au gouvernement d’avoir choisi Mr. 
Leech; de Régina, pour agir au nom du dé- 
pertement de l'Intérieur, dans la distribu- 
‘ion des grains de semence dans l'Ouest. 
“X'On allait jusqu’à accuser le Ministre de 
Thtérieur, de récompenser des criminels. 
‘Tout cela, parce que M. Leech est un de 
ceux. qui ont été accusés injustement d’avoir 
“commis un crime en rayant des listes électo- 
. C2 rales, avéc un trait rouge, certains noms con- 

:"Servateurs qui ne devaient pas être sur ces 

C'listes. 

" : Ces trois sous- -officiors rapporteurs onb été 
| ‘traînés devant les cours de. justice, par le 
FU. ‘ gouvernement Roblin juste assez longtemps, 

| pour permettre aux conservateurs de faire 
: croirè, ou plutôt d’insinuer au publie, que 

| les employés fédéraux sont des criminels. 
CE L - Quand il s’est agit de prouver le véracité 
. les accusations portées contre ces employés, 
_‘ gouvernement ‘Roblin à reculé, puisque 


‘ Gouvernement par les députés, 


le Procureur-Général du Menitoba a retiré, 
mardi à 8 heures, les plaintes qu’il avait dé- 
posées contre eux, | 

Voilà un exemple éclatant de ln malhon- 
nêteté du parti conservateur. 

Pour arriver au pouvoir, nos adversaires 
ne reculent pas devant les moyens à em- 
ployer. 

Ja calomnie semble être leur arme favori- 
te, mais qu'ils se rappellent bien qu'ils 
pourraient être les premiers à souffrir de 
cetle arme à deux tranchants. 


Lettres Parlementaires 


{De notre correspondant). 


Ottawa, 25 février, 1908. 

La journée de lundi n’offre aucun inté- 
rêt à ceux qui sont anxieux de voir les tra- 
vaux sessionnels avancer, 

L'opposition a employé la première partie 
de la journée, pour critiquer le gouverne- 
ment, parce que la rumeur veut que quel- 
ques-uns des employés de l’Intercolonial aient 
pris part à la campagne électorale qui a lieu 
actuellement dans le Nouveau-Brunswick. 


. . Li # 4 
Le Ministre des chemins de fer répond 


qu'il a donné des ordres formels aux chefs 
de l'administration, de défendre à leurs em- 
ployés de prendre une part active dans la Iut- 
te. 

L'opposition, conduite par l’ex-gérant de 
l'Union Trust Company, l'Hon. Geo. E. 
Foster, déclare ne pas être satisfaite des ex- 
plications du Ministre, elle demande d'arré- 
ter tout. le travail de la session, de faire des 
enquêtes, et de punir les coupables. 

Le Gouvernement répond très justement 
qu'en principe, il n’admet pas que des em- 
ployés civils se mêlent activement à nos lut. 
tes politiques. 

S'ils le font, c’est à leur risque et péril. 

Si l'Hon. M. Foster prouve au ministre 
des chemins de fer qu’un des employés de 
lintercoloniel a pris une part active à la 
lutte électorale, malgré la défense qui lui a 
été faite, l’Hon. M. Graham fera son de- 
voir. 

Seulement dans ce cas, comme dans les 
autres, l'opposition procède par insinuations 
seulement. 

Le reste de la journée a été employé pour 
discuter un bill privé. ‘Le Chemin de fer 
Electrique d'Halifax.”? 

Ce bill qui offre un intérêt absolument lo- 
cal a été discuté surtout par les députés de 
l'opposition, qui pour une fois se sont dit des 
choses aigres-douces. Cette discussion a été 
soulevée par la question toujours troublan- 
te: ‘La protection des droits provinciaux, et 
des droits municipaux.” 


} 26 février, 08. 

Dès le début de la séance, l'Hon. M, Gra- 
ham a présenté à la Chambre le bill No. 107, 
pour amender la loi des chemins de fer, dans 
le but d'augmenter le personnel de la Com- 
inission des chemins de fer. 

Le bill pourvoit à l’augmentation du per- 
sonnel de la Commission, à laquelle trois 
nouveaux commissaires seront ajoutés. 

L'un de ces nouveaux commissaires de- 
viendra l'assistant du Président de la Com- 
mission, avec un salaire de $9,000, et les au- 
tres recevront $8,000 chacun, comme mem- 
bre de la commission. 

Après les nombreuses questions posées au 
et les ré- 
ponses qui leur sont toujours courtoisement 
accordées, la Chambre s'est réunie en co- 
mité pour considérer une résolution du Mi- 
nistre de l'Intérieur, l’'Hon. Frank Oliver, 
concernant un octroi de terrain aux volon- 
taires sud-africains, résidents dans les pro- 
vinces du Manitoba, Alberta, Saskatchewan 
et les territoires du Yukon. - 

Mr. Bergeron, député de  Beauharnois a 
ouvert le feu de la bataille du côté de l’op- 
position. L 

Naturellement, nos amis les conservateurs 
n'osent pas combattre le principe de la ré- 
solution, mais ils s’attaquent à la forme. 

Ils critiquent le gouvernement qui, d’e- 
près eux, commet une injustice envers les 
volontaires des autres provinces, qui sont 
allés dans le sud de l'Afrique. 

L’Hon. M. Oliver répond que le Gouverne. 
ment présente ce bill cette année, pour se 
rendre au désir de la Chambre qui, durant 
la dernière session, a adopté unanimement 
une résolution présentée par le député de 
Victorie, M. Sam. Hughes. 

Cette résolution demandait qu'une réserve 
des terres publiques fusse faite, pour être dis- 
iribuée aux volontaires  sud-africains, de- 
meurant au Manitoba, dans l'Alberta, et 
Ja Saskatchewan. | 

L'Hon. M. Oliver fait remarquer aux dé- 
putés de l'opposition qu'ils ont mauvaise 
grâce de critiquer le Gouvernement cette an- 
née, puis qu’il leur accorde exactement ce 
qu'eux-mêmes reclamaient l’an dernier. 

Du reste, comme l’ont si bien dit Sir Wil- 
frid Laurier et l'Hon. M. Oliver, le Gou-. 
vernement Fédéral ne pouvait octroyer des 
terrains que là où il en possède. 

Dans les autres provinces, les gouverne- 
ments locaux sont en possession des terres, 


publiques, et ce sont eux qui devront don‘ 


ner des lots aux volontaires, qui sont partis 
de leur province respective, pour aller com- 
battre en Afrique. 

Cette proposition est tellement vraie, et 
raisonnable, que déjà les gouvernements lo- 
caux d’Ontario, et de la Colombie Anglaise 
l'ont mise en pritique. 

Si le gouvernement Fédéral avait fait ce 
que l'opposition suggère, il serait arrivé 
eeci, que les volontaires de l'Ontario se 6e- 
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raient trouvés à recevoir des lots deux fois, 
lorsque ceux de l'Ouest n'en auraient re- 
çus qu’une fois. 

Il nous semble que c’est plutôt en adop- 
tant la politique de l'opposition qu’il y au- 
ait eù une injustice de commise. 

C'est pour soutenir une prétention aussi 
ridicule, et aussi injuste, que les députés à 
la gauche de l'orateur ont obstrué le travail 
de la Chambre, durant toute l'après-midi, 
et la plus grande partie de lu soirée. 

Après une courte discussion sur le bill 47 
“La Compagnie du Canal de la Baie Geor- 
gienne”’ la résolution sur l'octroi des ter- 
rains aux volontaires sud-africains est feve- 
nue devant la Chambre, ct n'a été terminée 
qu'avec la fin de la séance, À 11.20 le bill a 
reçu sa première lecture. . 
27 février, 08. 

La résolution de M. Bole, député de Win- 
ripeg, concernant l'usage de l’aleool dans 
l'industrie a occupé le temps de la Chambre 
durant la-séance de mercredi. 

M. Bole demande au Gouvernement de 
nommer une commussion d'enquête, pour 
trouver un moyen qui  permeltrait l’entrée 
te en franchise de l'alcool pour l’industrie, 
sans augmenter le danger de la consomima- 
tion du mème produit, comme breuvage. 

M. Bole qui est-un des plus grands ma- 
nufacturiers de produits médicaux au Ca- 
nada, cherche sans doute à protéger son in- 
dustrie. 

La même proposition a été faite au Parle. 
ment plusieurs fois depuis 30 ans, et tou- 
jours, les difficultés qui l'entourent ont été 
trouvées insurmontables. 

Une des objections les plus sérieuses à la 
proposition du député de Winnipeg est que 
l’alcoul employé à manufacturer les produits 
inédicaux, pourrait être distillé de nouveau, 
et une fois débarrassée des éléments dé- 
létères, revenir dans le commerce comme 
boisson. 

Cette transformation entraînerait une per- 
te considérable pour le revenu de l'Intérieur. 

Chaque fois qu’un industriel peut prou- 
ver d’une manière satisfaisante au Grouver- 
nement que l'alcool est perdu dans la nou- 
velle combinaison médecinale, ‘lé gouverne- 
ment donne l'alcool pratiquement exempte de 
tous droits. | 

L'Hon:-M. Temipleman consent à accep- 
ter la résolution de M. Bole, à la condition 
qu’il lui soit fait un amendement; disant |! 
qu'il est urgent que le Ministre lui-même, et 
pas une commission étridie cette question et 
fasse rapport. M. Armstrong,. député de 
Eumbton Est, demande la publication de tou- 


te la cor respondance échangée entre le gou- 


vernement américain, et le gouvernement ca- 

tadien, concernant les changements des ta- 
rifs posiaux: entre les deux pays, durant les | ____ 
deux dernières anmées.: 

Le député de Laïmbton affecte : de croire 
que nos revues, et nos journaux hebdoma- 
daïres sont traités injustement par l’Hon. 
Ministre des Postes, et qu’ils ont.été forcés 
à des dépenses et à des pertes considérables, 

par le nouvel arrangement, conclu entre les 
deux pays. 

L'Hon. Al. Lemieux, pour la dixième fois, 
a expliqué à la Chambre que nos revues et 
nos journaux hebdomadaires ne souffraient 
pas en réalité du changement qui a été fait, 
puisque le département était toujours prêt 
à donner à ces publications le privilège qui 
consiste à les faire distrivuer aux Etats-Unis 
au taux ordinaire. 

L'Hon, Ministre des Postes démontre com- 
bien il est important pour nous de préserver 
intactes les nouvéarx règlements postaux qui 
préserveront notre pays d’être inondé par 
une certaine liltératurc américaine, mal- 
saine ct dangereuse. 

Cependant le Ministre des Postes n’a aucu- 
ne objection à déposer sur la table de la 
Chambre la correspondance demandée, par 
le député de Lembton. 


- Mars, ler. 08. 

La comédie est finie. La Chambre a sié- 
gé durant 57 heures. sün- autre repas qué 
l'ajournement règlementaire, de G à 8 heures 
tous lés jours, pour le dîner. 

L'opposition, entraînée parle grand désir 
qu'elle a-de faire de l’obstruction quand mé- 
me, s’est prise à son propre piège. 

Nous ne croyons pas que l'Hon. M. Fos- 
ter uvait l'intention, au commencement du 
débat .de Jundi, de prolonger la discussion 
jusqu’à samedi soir à minuit. Mais par son 
entôtement à fave de lei ‘“truction, et par 
ses paroles injurieuses, , et personnelles, il 
a placé le’ gouvernement, et particulièrement 
le Ministre de Ja marine et.des pêchries, dans 
l'hnpossibilité de céder à ses caprices: 

Ce débat qui devait durer: pendant 57 heu- 
res u commencé de la manière la plus paisi- 
ble. 

Il vint à lu suite d’une longue discussion 

cadémique provoquée au : moment où la 
Chambre devait sc former en comité, des sub- 
sides, pur M. Sloan, député'de. Comox-Ailin, 
sur Ja question de la pêche aux phoques, dans 
les eaux. du Pacifie. +: à 

Vers onze hicures du soir, cette discussion 
terminée et la motion de:M.:Sloan. ayant été 
acceptée par le gouvernement, M. loster 
demanda à l'Hon. M, Ticlding s’il avuil 
vraiment l'intention de : ‘prolonger la séan- 
ce. 
M. Toster avait été abserit quelques jours, 
pour prendre part à la Chambre électorale 

N.-B, et vencit justement de rentrer. | 

L'Hon, M, Fielding fit: remarquer à l’on, 
M. l'oster qu'il le croyait reposé après sa. 


. vacance, ct bien disposé à travailler. 


“out de même, dit M. Feiding, nous ne 
désirons pas rétenir notre Hon, ami au tra- 


. te 


& CARTES PROFESSIONNELLES € 


D. C, Comatacx If, À, MACKIE 


CORMAGK & MAGKIE 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Argent à Prôter 
BLOCK MGLEOD 
135 Rue Jasper 


Tel. 419 


COTE & SMITH 


Frank B, Smith, LS. cte, C. et ALE.M,, LME, 
J.S. Côté, D,L.S., CE. 


Ingénieurs civils et de mines ; Arpenteurs etc 
Boîte B.P. 596 BUREAU Ed MeLeod 


KIMPE & HEATHCOTT, 
ARPENTEURS t INGENIEURS CIVILS 
113 Ave Jasper 
Tel. 127 
Boîte B. P. 1437 
Edifice — CRÉDIT-FONCIER 


H. W. Blaylock B.C.L.  P,J. Bergeron. B.C.T 


BLAYLOCK & BERGERON 
AVOCATS ET NOTAIRES 
Calgary, -----.-----. Alberta. 


KING EDWARD HOTEL 


CALGARY, ALTA., 


PENSION $1.00 par jour et plus 


L. CHARLEBOIS, propriétaire 


CITY RESTAURANT 


Enface du Marché 
25e le repas 21 repas $4.00 
S. TRAIL, Prop, 


GRAND UNION HOTEL 


CALGARY, ALTA. 


$2.00 PAR JOUR 


porn de l'hotel est à tous les trains 


5-08 pd. A. A. HOUDE, gérant 


19 p. c. d Escompte 
Sur les commandes de 
charbon données ici au 
1£ décembre. 


Western Goal Company 
144 Ave. McDougall 


G. W RIBCHESTER, 


VOITURIER ET FORGERON 
Tel. 30 Premiere Rue Edmonton 


BOIS DE CHAUFFAGE 


Nos prix sont les plus bas 
Epinettes ct peupliers 
KR. DUPLESSIS 
coin Troisième et Athabaska 


W. À. ALLEN, 


Médecin-Vétérinaire 
Spécialité Swamp Fover et toutes 
maladies communes aux animaux. 


QUEEN’S HOTEL PHONE 50 


MISS FIELDERS 


PROFESSEUR DE PEIXTURE 


Peinture à l'eau et à l'huile, peinture 
sur porcelaine, tableaux et chinoiseries 
à vendre, Cours pour les enfants 
d'écoles, le somedi, 


Studio : 40 septième rue. 
GARE x 
# SALONS DENTAIRES DE $ 
# Dr. MULVEY À 
“ Edifice Garlepy, Edmonton 
& Dentiers @ $10et819 2% 
ss Ponts .....1.00 x 
# Couronne d’or $6 et $7 ë 
e Plombage argent. 1.00 Es 
£ Extractions ...,...50 à 
Ë OX PARLE FRANÇAIS ë 
Éatteneneneunmmenn x 
ca SASEESSRERERENEN EN ERPEEN 
& Pension ÿ 


Cosmopolitaine * 
Rendez-vous des Canadiens 


$1,00 par jour 2% 
$5.00 par semaine 


G. À, PROULX, 
353 Fraser 


| Foi 
RELEVÉ CEE EYE TS ES EE NTUE EEE ES 
DER ERCREREIA ETES 


2, 
Ke 


Prop. 


Ke 


D RSR ARR ER REE PR RRRRE RER RARE ER PERTE REPARER 


FERRIERE 

Ecurie & Remise © à 
de F. STACK ÿ 
PENSION DE CHEVAUX ë 
Vento de chovaux ot boeufs 
achetés ot vendus à com- F 
mission,  - - - - - - 
ns Ke 

Ben, À, Higgins, encanteur # 
419, Queen's Ave ë 
Écossanonnanaanase FA 


Lucien DuBuc Er, E 


DUBUG & DELAVAULT 
AVOCATS et NOTAIRES 


E. DELAVAULT 


Avocats de In Banque D'Hochelaga 


BUREAU : Norwood Block 
EDMONTON 


P. O. Box 143, Tel. 287 


Wilfrid Gariépy, Hector L. Landry. 
GARIEPY & LANDRY 
AvocATS, NOTAIRES, ETC. 
Solliciteurs pour la 
TRADERS BANK OF CANADA. 
BUREAUX : 155 Ave Jasper, Lst. 


E. B, EpwaArps, K.C. 
Louis Maborer, B, A. B. C. L. 


EDWARDS & MADORE 
AVOCATS ot NOTAIRES. 
Membres du Barreau des provinces de 
Québoc, Ontario, Alberta et Snskatchowan, 
Edmonton : Edifice Norwood, | 
Morinvitle : Édifice Gouin. 
Téléphone : 655, 


Adr, Télégr. : “ Edwards-Kdmonton, 


OMER ST-GERMAIN 
AVOCAT ET NOTAIRE 
MORINVILLE, ALTA. 

Boite B. P. 20, Telephone 5 


ROBERTSON & DICKSON 


_ AVOCATS, NOTAIRES, etc. . 
Edmonton et Fort Saskatchewan. 


À 


Bureau d’Edmonton, 
EDIFIGE MclEOD, RUE JASPER. 


s 


Dr L. G. FREDETTE 


Gradué de l'Université Laval de Mont- 
réal, et Lieuc Vétérinaire de la Bat- 
terie 15 de Shefford, P, Que. 


Bureau et Hopital, 253 Fraser Ave. 
P.,0. Box 615 Phone 40 


H. À. CLEGG, 


ENCADREUR ET BouRREuR 


617, deuxième rue—volisin du patinoir 
EDMONTON 


ANDREW H. ALLAN 


COMPTABLE, AUDITOR 


Livres ouverts pour nouvelles firmes 
et balances de vérification préparées 
pour les anciennes. Dettes collectées. 


517, 8ème rue, Edmonton Boite B. P, 1174 


The Western Detective Agency 


Cette agence se chargera de toutes 
espèces d'enquêtes et recherches pour 
des causes civiles, criminelles et com- 
merciales. Tarif raisonnable, 


248 ave Jasper est 
Chambre 2 Edmonton 


Richelieu Hotel 


J, N, Pomerieau, Prop 
H 2% 
Pension : $1.50 et $2.00 


87.00 


Pension à la semaine : 
M 1% 3% 
PRIX MODERES 


Offre Spéciale 
pour cette Semaine 


Une Montre WALTHAM dans un 
boitier en urgent. 


$8.50 
A.BRUCE POWLEY 


BIJOUTIER 


inspecteur des chronoméires pour Ie C.N R 


GC. N. R.Store 


LEVESQUE & SANDERS 
Propriétaires 


Magasin de détail de FRUILS de 
toutes sortes et des meilleures 
CONFISERIES 


Tabacs et Cigares, une spécialité 


Trois portes à l’est du Querus 
Hotel 


Larue & Picard 


ont maintenant leur burcau au 


No. 48 Ave Jasper 
Chambre No. 4. 


Dr A. BLAIS, 


MEDECIN et CITIRURGELEN. 
Ancien Interne de l'Hopital Perf 
Paris » 
Bureau : Heiminek Block, Tel, 174 
Résidence: 6me Rue Ouest près de la 
rue Main, Tel. 181 
CoxsuLTATION ; De 11à 12 n.m. 
Et de 2à5 pm, 


AIT POESIE APR LEP ENS TEEN 
MADAME MEADOWS 


Spectaliste pour la vue 
129. AVENUE JASPER 
EDMONTON 
Heures d'oitice : 9 à 6 hrs ; Same- 
di soir de 7 À 9 hrs, 


Astley-Jones Piano and Organ Co 


Marchandes de Pinnos eb 
Orgues et toutes espèces d'in- 
struminss musique. : : 


651 Ave. Namayo. Edmonton 
CREME DTA TORRES EE CEE ANA CHER 


Dr R. B. WELLS 


£Êlève des Hopitaux de Londres, Neu 


York et Chicayo 
Spécialité pour les maladies des yeux 
des oreilles, du nez et de lt gorge. 
Bureau : Edifice Norwood 
Heures de consultations + 10 am. à t p.m. 


2 pm à 5 pm, 7 pme à Bpm. 
Examen des yeux pour ‘choix de lu- 
nettes. 


PERCIVAL R. COHOON, Oph.D. 


Gradué do 


Heidelburg Eye Instilute and Coilege 
Marsiali Schoot of Optics 
Boston Gity Dispensary, Boston, Mass. 


Examen gratuit de In vue 
Tous nos vorres sont fabriqués par nous 
43 avenue Jasper Ouest 


EDMONTON - Alta, 


FOR FRE LEIVDE 


siFormaiine’ 


La Forinaline de Graydon tue Îe germe 
de rouille dans le grain de semence. 


Plus eflicace et meilleur marché que ln 
pierre bleue. S'emptoie facilement et est ro- 
commandée par tous les journaux d'agriculture, 


Notre provision est considérable et nos 
prix sont “corrects.” 


CHINISTE et 


GEO. H. GRAYDON. Sarnia 
Pharmacie ‘King Edward’’ 


res * 


F. GOARD 
395, Namayo Avenue 


Réparation de montres 
et horlogerie. Travail 
de premiére classes, 


SNOW'FLAKE LAUNDRY 
Tel, 116 , 


Vous pouvez hisser 
l'Hotel Richelieu, nutre 
prenerz et le retourner, 


xt 


voiture Je 


LeLeereseerseseseecege 
J. T. Valpy & Fils: 


…Marechal Ferrant 


Ouvrage de Forge et de 
Voiturier Ainsi que 


travaux artistiques, 


En Face du Marche 
CLETLILLELLLLLELEELLLL: 
DERNIERES ANSE D 
(24 Ÿ #1 
si The Ke) 
és si 
£ H.W.MofrattCo. Ltd. 
RE > ee D nn nr rm 
ë Entrepreneurs de ë 
y à 
È Pompes Funèbres 5 
SAmbulance de la Croix Rouge * 
Ë _—————” # 
È 136 rue Rice Tél. 4144 ÿ 
DELTA ENTER PR AN ELU 


Hémorroides guérie par nou- 
veau traitement 


Si vous souflrez des hémorroïdes, 
envoyez-moi votre adresse cb je vous 
dirai comment pous guérir vous-même, 
chez vous. Je vous enverrni aussi un 
peu de remèdes pour que vous fussiez 
l'essai de mon traitement. Soulage- 
ment immédiat eb guérison permanen- 
te guarantie.  N'envoyez pas d'argent, 
mais paricz de cette offre à vos amis et 
écrivez aujourd'hui à Mme M. SUM- 
MERS, Boîte P. 47, Windsor, Ont. 


PRRRRAER RARE AREÉRPAPARAERPARAREREEE 


# 


à PHARMACIE | 


Ph) 


: LAVAL À 


1350, Avo JASPER 
EDMONTON 


TE. GAGNER 
g PHARMACIEN 


2 . 
MÉTÉTRE ST ST EN ETS CR LL E 


#3 


5 
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votre linge à 


LETTRES PARLEMENTAIRES 
(Suite) 


vail trop tard, mais peut-être pourrions-nous 
passer quelque items du budget du départe- 
ment de l1 marine, et alors ajourner, 

Voilà comment s'est commencé ce débat, 
qui devait durer 57 heures, sans repos. 

L'item déposé devant le comité de la Cham- 
bre, se lit ainsi: 

“Pour pourvoir à des vaisseaux de po- 
lice dans les eaux au nord du Canada, et 
aussi pour établir et maintenir des stations 
de police, et de douanes sur les iles nouvelle- 


ment découverts.” f 


La discussion s'est engagée sur cet item, 
et sous prétexte que l’on. M. Brodeur, mi- 
nistre de la marine et des pêcheries n'avait 
pas encore déposé devant la Chambre certai- 
nes informations demandées par l'opposition, 
J’Hon. M. Woster a menacé le Ministre de 
prolonger la séance jusqu’à ce que ces infor- 
mations soient données. 

Les informations demandées n'avaient au- 
cun rapport avec l’ilem à discuter, Il g’a- 
-gissait de détails, en rapport avec les dé- 
penses de voyage du Ministre de la Marine 
en urope. 

L'ex-gérent de F'Union Trust Company et 

le Dr. Sproule ont prononcé des paroles in- 
jurieuses et porté des accusations injustes à 
l’on. M. Brodeur, Ministre de la Marine et 
des Pêcheries. 
. Ils se sont Lasées pour excuser leur obs- 
truction, sur le fait que l’Hon. M. Brodeur 
avait emprunté un certain montant sur un 
octroi qui n’avait pas été voté exactement 
pour le but dans lequel il à été employé. 

Au moment du départ du Ministre pour 

l’Europe, où il devait représenter le gou- 
vernement à la conférence  intercoloniale, 
l'argent pour subvenir aux dépenses de ce 
Voyage n'avait pas encore été voté par le 
Parlement. Le Ministre emprunta sur un au- 
tre octroi, et il le retourna plus tard quand 
le montent voté pour les dépenses fut mis à 
sa disposition. 
: T?ex-gérant de l'Union Trust Company, 
cette conscience timorée, a jugé à propos d’ac. 
cuser le Ministre de voleur, pour avoir fait 
cet: échange. 

Fnatile de dire que la députation libérale 
qui connait l'intégrité et l'honorabilité du 
ministre x élé indignée, et c’est en entendant 
ces paroles qu'elle a décidé de tenir tête à 
Goorges Jules Foster. 

L'Hon. M. Brodeur est resté à son poste 
durent toute la discussion, excepté peut-être 

‘durant quare ou cinq heures, où il a dû pren- 
dre un peu de repos. 

Toute la députation libérale est resté en 
bloc, pour supporter le Ministre. 

. Nous avons assisté à des joutes vraiment 
intéressantes, et quelques fois amusantes. 
Nos amis de la Province de Québec en ont 
profité pour pratiquer la langue française. 
Durant plusieurs heures la discussion s’est 
faite en français. 

Le Dr. Pequet, député de l’Tslet a lâché les 
conservateurs sur cetle question, et M. Ber- 
geron, député de Beauharnois, s'est plutôt 
abstenu. 

L'Hon. R. L. Borden, le chef de l’opposi- 
tion, n’est apparu à la Chambre qu’une fois, 
et durant quelques minutes seulement, | 

Plusieurs disent que cette obstruction est 
l'oeuvre de M, Foster, et ne reçoit pas l’as- 
sentiment de M. Borden. Son absence volon- 
laire de la Chambre durant ces trois jours 
donnè un semblant de vérité à cette préten- 
tion. . 

De jeudi à 3 heures, jusqu’à samedi l’a- 
rrès-midi les quelques députés à la gauche 
de l’orateur ont assailli le ministre de la ma- 
rine et des pêcheries d'injures et de person- 
nalités. 

Tout cela devenait d’un ridicule, et d’une 
monotonie désespérante. 

Vers quabre heures samedi, une bombe a 
éclaté au milieu du cemp conservateur. 

L'Hon. M. Brodeur est entré à la Uham- 
bre avec un vieux volume du Hansard. 

Profitant d'une question qui lui était po- 
sée par l’ex-gérant de l’Union Trust Cam- 
pany, le Ministre de ln Marine a reproché 
sévèrement à l’Hon. M. l'oster ses paroles 
injurieuges, et calomnieuses à son égard, 

1 l'a censuré comme il le méritait, pour 
avoir tenu la Chambre en séance durant trois 
jours, au prix de plusieurs milliers de pias- 
{res, sachant parfaitement qu'il le faisait 
sous un prétexte futile. 

Vous m'accusez de malhonnêcté, M. l'os- 
ter, dit l'Hon. M. Brodeur, parce que j'ai 
eraprunté un montant pour mes dépenses 
de voyage à un crédit étranger à cet fin. 

À l'ébaissement de toute la Chambre, 
l'Hon. M. Brodeur lit unc page du Hansard 
de 1892, à l'époque où M. Foster était mi- 
nistre des finances. 

À celte époque l'ex-gérant 


de l'Union 


Trust Company fut appelé à faire un voya-l 


ge pour le gouvernement, et n'ayant pas de 
crédits spéciaux de volés pour ce voyage, à 
dût avoir recours au même moyen que M. 
Brodeur pour partir. 


- Et ln seule explication que M. Foster dan- 


na à l'opposition du temps, c’est qu'il n'y, 


avuil là, sucune irrégulnrité, puis quo l’ar- 


gent sortait de ln même poche. N 
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Echelle—55 milles au pouce 
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:. PROVINCE OF ALBERTA - 
” Showing 


: RAILROADS,ACTUALLY RUNNING IN 
AND PROJECTED TO AND FROM 


EDMON'TON 


lssued by the Edmonton Board of Trace. 1506, 
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LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 12 MARS, 1908. 
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Canadian Pacific Railway, Edmonton, Yukon end Pacifie Railway, Edmonton and Slave Lake Raïl- 


‘ray, Winnipeg and Northern Railway, Edmonton and Ft. McMurray Railway, Saskatchewan Val- 


ley and Iudson Bey Railway, Alberta and Nothwestern Raïlway, Edmonton, Dunvegan and B. C, 


Railway, Vancouver and Eastern Lailway, Athabaska Northern Railway, Northern Empire Rail- 


way, Northwestern Pacific Railway. 


A partir de ce moment, samedi 
après-midi, l'opposition a fait piè 
tre figure. 

A la chambre du Ministre, et 
de la chambre, l’ex-gérant de l'U- 
nion Trust Company à dû duire 
des exeuses, ct retirer toutes les 
paroles injurieuses qu’il avait a- 
dressées à l’on. M. Brodeur. 

Pétait vraiment trop ridicule de 
voir ce lion de bataille, Geo. Hn- 
las loster, devenir, sous le coup 
de Ja honte, l’agnau timide, et 
presque cajoleur. 

Ce n’est que par une fausse va- 
nité que le parti de l'opposition 
n’a pas cessé ses manoeuvres lin- 
médiatement, et qu’il x continué 
le débat quelques heures de plus. 

Quant on songe que chaque mi- 
nute de séance coûte $50 au pays, 
nous sommes indignés de la po- 
sition prise par les onservateurs, 
durant la présente session. 

A minuit moins cinq minutes, 
samedi soir, l’Hon. M. Tielding 
qui est resté à son poste pendant. 
au moins 48 heures, pour faire 
face à l'ennemi, a proposé l'ajour- 
nement de la Chambre. 

Nos amis de l'opposition pa- 
aissaient plutôt honteux qu'heu- 
reux. 

Du côté du Gouvernement, tutos 

Du oôté du gouvernement, tous 

Ts ont entouré l'Hon. Ministre 
de la marine et des pêcheries, pour 
le féliciter, et dans un mouvement 
d’enthousinsme ils ont fait réson- 
ner les dalles de ln Chambre, du 
chant patriotique, 

“O Canada.”’ 


LA BELLE EDMONTON. 


Rondeau exotique. 


La Belle Edmonton se repose doucement 


Sur la rive aux grains d’or de la Saskatchewan, 
Comme une belle enfant ayant grandi trop vite 


Et lasse de l'effort, son noble coeur palpite 


Comme Eve a dû frémir avant l'enfantement, 
Les fleurs de la prairie ornent son front charmant, 


Fe fleuve de son cours lui ceinture le flane, 
Âux noces de Destin la nature l'invite, 


LA BELLE EDMONTON ! ° 


Elle est la promise d’un peuple entreprenant, 
Et Teince elle sera d'un peuple intelligent. 


Le : , 
Comme un sang généreux dans ses veines s’agite 
Aussi bien dans son sein un peuple entier habite 
Laissez dormir en paix, dormir la belle enfant, 


LA BELLE EDMONTON ! 


“BEAUMONT.” 
CLELLLELLILLLLLE LL] 


Ne manquez pas ! 
de lire l'annonce de notre grand 


concours dans le prochain numéro 


Les quelques députés de l'op- 
Position qu'élaient restés à leur 
pupitre, n'ont pu résister au cou- 
rant sympathique qui les a en- 
iraîné, et par des applaudisse- 
ments généreux, ils ont admis un 
peu, qu’ils avaient été injustes. 

Notre jeune ami le député de 
Strathcona,le Dr Melntyre, pst 
un de ceux qui s'est montré le plus 
dévoué au ministre de la mari- 
ne et des pêcheries, l'HMon. M. 
Brodeur. Il cost resté à son poste 
jusqu'aux petites heures, toujours 
prêt à porter main forte au mo- 
ment opportun. 

Le docteur n’a que des amis à 
li Chambre des Communes, et il 
est très sympathique à la dépu- 
tation de Ia Province de Québee, 
M. McKENZIE KING À LON- 

DRES. 
LA 


On verra par nos dépêches que 
le gouvernement fédéral & dd- 
cidé d'envoyer à Londres M. Mec- 
Kenzie King, sous-ministre du 
travail, que son enquête récente 
en Colombie Anglaise à. richement 
documenté sur la question de 
l'immigration orientale, pour cher- 
cher avec le gouvernement tm- 
périal le moyen d'enrayer l'immi- 
gration des Indous an Canada. 

Ji nos lecteurs constateront que 
le gouvernement Laurier, tout en 
tenant compte des intérêts do 
l'Empire, ne se désintéresse point 
des griefs de la population ouvriè- 
re de la côte du Pacifique. 

(Du Canada”), 
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THE CANADIAN BANK 


OF COMMERCE 


BUREAU-CHEF, TORONTO, Ont. Etablie en 1867 


B.E, WALKER — Présideut 
ALEX. LAIRD — Gérant Général, 


A. H, IRELAND — Surintendant 


des Succursales, 


$ 10,000,000 
5,000,000 
H3,000,000 


Capitai payé 
Fond de Réserve 
rotal de l’Actif 


Affaires générales de Banques lransigées. 


Billets des classes Commerciale et Agricole Escomptés. 


DEPARTEMENT D'EPARGNE 


Dépôts de $1 ct plus reçus et intérêt alloué nux taux courants, eb payé 


x 


trimestriellement. Te déposant n'est sujet à aucun délai lorsqu'il s'agit de 
retirer le plein montant ou seulement qu'une partie de son-dépôt. 


Succursale de Vonda, Sask., J C. Kennedy, Gérant. 
Suceursale d'Edmontan, Alta. T. M. Turnbull, Gérañt. 
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IMPERIAL BANK OF CANADA 


Capital autorisé $10,000,000.00 


D. R. WILKRIE, 


lrésident , 


… = 4,860,000.00 
… 4,860,000,09 


Toronto, Ont. 
Hon. R, JAKFRAY, 


Vice-Président. 


Agent en France : Crédit Lyantuus. 


Agence d'Angleterre : Lloyds Bank, Bureau, rue Loinbard, 


Londres. 


Agence de New-York : Bank ofthe Manhattan Co. 


Agence de Minneapolis: Firsb National Bank, 


Bauk. 


Succursales à Manitoba, Alberta, Sans atchewan, Colombie 
’ 


Anglaise, Québec et Ontario. 


Lettres de Credits pour voyageurs, bonnes dans tous les pays, 


“ Bank Money Orders” aux prix suivants : 


; 
( 
Capital payé - 
Reserve, = = = 
Bureau Principal, _ 
; 


Agence de St. 
Paul : Segond National Bank. Agence de Chicago : First National 
+ 


$5.00 et moins,....,,.....,,,...,. 8 cts. 
Audessus de 5.00 et ne dépassant pas $10, .... GB cts, 
“« ‘“ 10.00 se ‘#5 80. ....10 cts. 
“« ‘80.00 * “e #5 50. ....15 cts. 
Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR à n'importe quel 
bureau de Banque incorporée du Canada, 
Départements d'Epargnes, ; 
Intérêt alloué sur tous les dépôts et crédité quatre fois l'an. + 
G. R. F. KIRKPATRICK, Gérant + 
Succursais d’Edmonton, . 


better tnitetettetpetqeteetpetntiels de 


WHISKY ECOSSAIS 


(LIQUEURE SPECIALE) 
Le type par excellence du parfait whisky À 


ALEXANDER & McDONALD, Distillateurs, 


LEITH, ECOSSE. 


DISTRIBUTEURS : 


ALBERTA IMPORTING WINE CQ. 
ALBERTA. 


THE METROPOLITAN STORE 


Coin Elizabeth et Queen's, en face de marché ' 


Nous achetons les produits de la ferme, 
Nos épiceries sont du meilleur choix. 


FRUITS, 


N. GENEREUX : 


BONBONS Er 


CIGARES - 


Propriétaire 


saneusaneeanest 


È Forgeron = = = . Voiturier 

Lo An 

È Je fais une spécialité de réparer les Churrucs 

Ë et Machines Agricoles, Voitures, Wagons, &e se 

Ë = à. 

Ë 3eme rue - . Edmonton 
 . 
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Apportez-Mqi vos vieilles chaussures 


Je les remets: comme neuves. 


FRED BLACK 


786 Première rue 


20000600 00090000866806632992083806 0800 


“ Le Canard ” 


Le seul journal humoristique 
au Canada 


Huit pages de bons mots pour 
vire et six Guicatures comi- 
: : ques par semaine ! 
ABONNEMENT : 


Canada, 1.00; Etats-Unis, 1.50 


Adressez: 


LE CANARD 


Montréal, - - Que, 


Copie specimen sur dentande 
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Près du King Edward 
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$ A VENDRE 8 
9 Un scerip pour 80 acres de terre, : 
8 non localisés, à ID l'acre, EF, 8 
S MARTINRAU, SE John, N,. Da. $ 
5 kota, USA, 8 
. 2 
°200022200000808000288500002500009008689 


TERRE A VENDRE. —160 acres 
sur lu rue Jrsper-West. 4 milles 
du centre de a ville. L’acheteur 
pourrait immédiatement ln sub- 
diviser en lots de jardins et ain- 
si réaliser un bénilice de 200 : 
pour cent d'ici à 12 mois. Prix . 
8100.00 l’acre. Conditions faci- 
les. S'adresser à H. À. Duha-, 
mel, Hotel Richelieu, Edmon-: 
ton. ' 


“  Huts fondamentaux, qui quoique 


ess" 


DE LA BANQU 


Devant la croyance invétérée du 
grand public, tant à l'étranger 
qu'en France, qui veut que la co- 

‘ lossale institution financière qui 
a nom La Banque de France, soit 
la propriété du gouvernement 
7 français, quand au ontraire, ce 
n’est qu’une simple société anony- 
me, sujette au contrôle de l'Etat, 
représentée par le Gouverneur et 
plusieurs censeurs, en conséquence 

- de son monopole d'émission des 
billets de banque français, il m'a 

-.' paru intéressant d'analyser l’exer- 

:»., cice financier de 1907 de la Ban- 

. .- que de France. Les lecteurs fran- 
- Gais y trouveront des faits agréa- 

“bles à méditer, et ceux de La li- 

- bre Amérique, peut-être un en- 

. seignement. 

.- * Sous la présence de son gouver- 

… neur, M. G. Pallain, l'assemblée 
‘annuelle de cette institution a eu 

” lieu récemment, et ce dernier,dans 
un rapport très documenté, a fait 
: d’abord’ connaître à son auditoi- 

!': re d'élite financière, que c’était le 
-: centième anniversaire de ses sta- 


‘‘taxés de vieux jeu, ont pendant 

‘la dernière crise financière euro- 
péenne, mis en relief, tout 44 
. que la Banque de France doit aux 
principes sur lesquels repose sa 
charte séculaire. 

Après avoir constaté la plethore 

de capitaux existant en France 

‘*.en 1907, le gouverneur a abordé 

…. da crise américaine et a confirmé 
. Certains détails connus seulement 
‘jusqu'à ce jour de la haute finan- 

ce. Maïs laissons-lui la paro- 
.. le: 

‘ ‘La crise Américaine. 

“Aux Etats-Unis, en particu- 
_lier, l'essor industriel et finan- 
_‘eier, dont une voix autorisée, cel- 

‘Je de l’illustre président Roose- 
velt, a plusieurs fois dénoncé 
* l'élan excessif, les excès aventu- 
.reux, suscita, par degrés, un dé- 
ficit monétaire croissant dont 
nous avons ressenti, dès l’an der- 
° ! nier, les premiers contre-coups. 
: L'or ne manquait certes pas dans 
‘ce, pays qui a les plus larges res- 
“sources du monde, mais le man- 
‘que momentané de confiance avait 
pour effet d'empêcher les déten- 
:teur de s'en dessaisir; dans les 
“temps de crise, les gens les plus 
dangereux sont ceux qui ont peur. 
.®& Tout d’abord le premier mar- 
…Ché profondément atteint fut ce- 
Jui de Londres que le rayonnement 
… de ses affaires et d’étroites rela- 
tions rendent solidaire, plus que 
“ tout autre, du marché américain 
où la rarefaction de l'or, dispa- 
ru de la circulation, sous l'influ- 
énce d’une défiance qui poussait 
tout le monde à l2 thésaurisation, 
neutralisait l'effet des envois et 
‘des arrivages d’or de l'étranger. 
+ Nous ne pouvions pas nous dis- 
simuler qu'en présence d’une pa- 
. reille panique — le numéraire ne 
manquant dans la circulation que 
parce qu’il se cachait dans les ti- 
roirs — on n'obtiendiait aucun 
résultat pratique en procédant à 
des rehaussesments successifs du 
taux de l’escompte, lesquels n’au- 
raient pour effet que de détermi- 
ner un drainage dans la circula- 
tion, et de nous contraindre, par 
. suite, à atteindre, comme nos voi- 
sins, un taux d’escompte exorbi- 
tant.” 

Et le gouvernement d’en indi- 
quer le remède: 

“Ce qu'il fallait, au lieu de 
s'engager dans cette voie sans 1s- 
sue pour nous c'était de mettre le 
plus rapidement possible à la dis- 
position de la Banque d’Angleter- 
re, des ressources plus importan- 
tes encore que l’ennée précédente, 
pour qu’elle put elle-même, sans 
affaiblir sa réserve légale, les a- 

- cheminer vers la place de New- 
York. Nous collaborions ainsi à 
l'oeuvre de préservation des grands 
marchés régulateurs, et c'était no- 
tre propre intérêt bien entendu, 


. 588,197 billets de 
25,902,010 billets re 1 


15,360 billets de 
62,952 billets de 
136,293 billets de 


."41,527,111 billets pour 


räntie par les 3,593,700fr. de l'êne 
‘caisse métallique et le surplus par 
‘là partie productive de l'actif. 

… Les comptes courants et de dé- 
pots ont été de 86,238 comptes, 
représentant une somme de 104,- 
280,119,700fr. Et après avoir cons- 


-1,898,748 billets de 1,000fr. 


FINANCES 


® L'EXERCICE FINANCIER DE 1907 


E DE FRANCE. 


de porter du renfort sur les points 
où la crise, nous menaçant de très 
près, pouvait immédiatement nous 
atteindre nous-mêmes et nous en- 
glober dans la crise générale. 

Les conditions dans lesquelles 
cette opération si efficace a été, 
pour la deuxième fois, exécutée 
en 1907, n’ont été que l’applica- 
tion de nos statuts  fondamen- 
taux.” 

Et plus loin le gouverneur de 
constater que la crise financière de 
New-York est presque une his 
toire d'antan, 

‘Les perspectives plus favora- 
bles des toutes dernières semaines 
de l’année nous permettent aujour- 
d'hui de penser que la crise à son 
point de départ, est en voie de dis- 
parition. Les opérations qu’elle a 
motivées de notre part auront leur 
dénouement normal et pleinement 
satisfaisant.” 

Puis abordant le terrain statis- 
tique, le gouverneur passe en 
revue les opérations productives 
de la Banque de France qui ont 
été en 1907 de 24,829,667,600 fr. 
Quelques Chiffres. 

Les opérations effectuées pour 
le compte du gouverneinent fran- 
çais ont été: 


Frs. . 
4,802,330,900 
de +,1992,043,500 
Total, 9,094,874,400 
Bt détail curieux à relater tous 
ces paiements ou encaissements ont 
été effectués par la Banque de 
France à titre purement gratuit 
pour le gouvernement français, ce, 
en vertu de la loi de 1897. 
Les réserves métalliques de la 
Banque ont peu varié, son encais- 


En recette de 
En paiements 


se au 31 décembre 1907 était 
de : 
Frs. 
Or, 2,676,109,000 
Argent, 917,600,000 
Total... 3,593,700,000 


Les taux d’escompte de 312 pour 
cent, qui n'avait pas varié depuis 
1900, a été élevé le 7 novembre 
1907 à + pour cent pour l’escomp- 
te et 4% pour les avances, tan- 
dis qu'à la même époque il était 
de 714 pour cent à Berlin, de 7 
pour cent à Londres, de 6 pour 
pour cent à Bruxelles et Vienne, 

51% pour cent à Rome et Ber- 
ne, et de 5 pour cent à Amster- 
dam. 

La Banque de France en cette 
même année a escompté 21,540,- 
925 effets commerciaux représen- 
tant une valeur de 15,769,106,100 
francs. 

Et détail qui détruira l’idée pré- 
conçue que la Banque de France 
ne fait que de grandes opérations, 
est la statistique suivante, démon- 
trant que sur le nombre d’effets 
escomptés à Paris se trouvaient: 


Frs. 
Effets de 5fr. à 10fr. 236,401 
‘" Zifr. à 50fr. 2,010,536 
‘ Blfr. à 100fr.  1,399,292 
audessus de 100fr, 3,856,898 
Total effets, 7,503,127 


Banque de France —3— 


La valeur moyenne des effets es. 
comptés s’est élevée à 732fr., 
leur échéance moyenne a été de 
26 jours, et on constate de plus 
que sur. le montant de ces effets 
une somme seulement de ?,583,- 
849 francs a été protestée. 

Les effets à l’encaissement re- 
mis remis par les dépositaires de 
la Banque de France ont été de 
2,914,980, représentant 555,997,- 
200fr. 

Les avances sur titre ont été de 
2,897,,037,800fr., parmi lesquelles 

2,407 demandes étaient pour des 
sommes variant de 250 à 500fr., 
c’est-à-dire d’humbles rentiers. 

La circulation des billets de 
banque a été en moyenne de 4.- 
949,549,533fr. divisée en : 


Frs. 

pour  1,393,748,000 
500fr. pour 291,598,500 
OOfr. pour  2,590,201,000 
60fr. pour 671,677,850 
25fr. pour 384,000 
20fr. pour 1,959,040 
5fr, pour 681,465 
4,949,549,555 

taté que la Banque de France 


comptait 1 siège social et 466 suc- 

cursales où bureaux auxiliaires é- 

tablis tant à Paris que dans les 

départements, arrivait au chepi- 

tre si intéressant des: 

Bénéfices qui se sont élevés com- 
me produits bruts à 80,111,078 


_. LE COURRIER DE L'OULST, 

a eO——— 

Tes dépenses, impôts et le vede- 
ance au gouvernement ran- 


çais ont été de 32,328,867fr. 
Laissant un bénéfice de A T82- 
21lfr. 
REPARTI COMME SUIT : 
Réescompte du deuxième semes- 
tre 1907, 4,117,461fr. 
Dividende net de 175fr. 
tion, 31,987,500fr. 

Allocation exceptionnelle d’un 
douzième de traitement au per- 
sonnel, 990,000fr. 

Provision pour agrandissement de 
la Banque Centrale, 5,OUU,000fr. 

Versements aux réserves: 

pr ovisions pour effets en souffran- 

e, 2,400,000fr, 

Réserve pour la caisse de retruite 
des employés, 2,800,000fr. 

Réserve pour la caisse de retraite 
des dames employées, 100,000fr. 

Fonds de prévoyance pour les aux- 
iliaires aux recettes, 300,000fr. 

Fonds de prévoyance pour les ris- 
ques d'accidents du travail, 25,- 
O00fr. 


Total des versements aux réserves, 


par ac- 


5,625,000fr. 
Excédent de bénéfices non repar- 
tis, 112,250fr. 


Total, 47,182,211fr. 

Dans ectte discussion on remat- 
quera l'esprit de libéralité de cet- 
Le institution vis-à-vis de ses mo- 
destes employés. Ne serait-ce pas 
la solution trouvée et. rêvé de Ia 
question sociale ? 

En passant, on eut signaler 
russi ce détail bien connu du 
commun des mortels, que le gou- 
vernement lrançais a perçue cet- 
te année de la Banque de Tran- 
ce et ce en vertu de son contrat 
une somme de 7,307,l4#lfr., ‘ce 
qui porte à 50,133,951 francs, 
la somme encaissée par l'Etat 
Français depuis 1897 date de la 
dernière convention avec-cette ins- 
titution, et ce qui n’a pas empê- 
ché la Banque de France de dé- 
clarer à ses actionnaires un divi- 
dende de 180fr. par action. 

On constate aussi, que la Ban- 
que a émis 182,500 actions pos, 
sédées par 29,485 actionnaires, et 
que la cours des actions était 
de 4,135fr. 

Conclusion. 

Et pour clore cette brève étude, 
je eiterai la fin du rapport du gou- 
verneur de la Banque, qui faisant 
allusion à la crise financière de 
novembre s’exprimait ainsi: 

‘Dans ces jours difficiles, vous 
avez pu voir, Messieurs, le mon- 
de entier se tourner vers la Ban- 
que de France comme vers la puis- 
sance stable par excellence. Faut- 
il donc s'étonner si, devant cette 
démonstration victorieuse, les pays 
où jusqu'à présent avaient préva- 
lu d’autres conceptions en matière 
de banques d'émission, ont dé- 
couvert ce qu’ils auraient pu voir 
depuis longtemps? si, dans cette 
grande République américaine, si 
légitimement fière de sa puissan- 
ce, 
voix autorisées se sont élevées de 
toutes perts pour réclamer la subs- 
titution au système existant d’une 
organisaion similaire à celle de la 
Banque de France, devenue, par 
la force des choses, le modèle que 
rêvent maintenant de s’appro- 
prier tous ceux qui ne les pos- 
sèdent pas encore. 

“N'avons-nous pas vu, à läver- 
pool, les Chambres de Commerce 
associées, dans leur dernière ré- 
union d'automne, sur la proposi- 
tion d’un membre de la Chambre 
de Commerce de Bristol, qui pro- 
clamait la supériorité du système 
français, demander à la Banque 
d'Angleterre d'assurer, comme en 
France, autant que possihle, la 
stabilité et la modération du taux 
de l’escompte? ?” 

Ja conclusion direz-vous? Elle 
est logique. Après la lecture de 


cet intéressant rapport en ne peut 


que souhaiter et conseiller aux 


nations jeunes et encore inexpé- 


rimentées qui ne désirent pas fai- 
re de la “frenzied”’ finance” de 
suivre les errements de la vieille 
institution financière. Leurs ac- 
tionnuires ne pourront qu'y ga- 
gner, leurs dépositaires ne pas 
y perdre et les nations qui l’a- 
dopteront en profiter.  : 
ee —————— 
« EGLISE ST-JOACHIM. 


Offices du Dimanche. 
Recteur — Rév. Père Nasessens. 
Messe basse—— à 8 heures a.m. 
Grande Messe — à 10% hrs. 
Cathéchisme à 2% hrs 
Bénédiction du Æ.-S.-S. à 7 hrs. 


IMMACULEE CON- 
CEPTION. 


EGLISE 


Offices du dimanche. 
Recteur —Rév. Père Lemarchand. 
Mêmes offices et aux mêmes 
heures qu’à l’Eglise StJoachim. 


liméme par les conservateurs. 


‘combat’ qui a eu lieu durant les 


de ses immenses richesses, des : 


TEUNT, 12 MARS, 1908. 


L'OBSTRUCTION. 


Nous reproduissons, dans nos co- 
lonnes, uu article qui a paru dans 
le “Star”, journal conservateur de 
Montréal. 

Nos lecteurs se rendront compte 
que l’obstruction, dirigée à Ja 
Chambre des Communes par le : 
plan Foster, n'a pas été approuvé, En grosses 
palettes. 
Toute ln presse indépendante du tués éSu pé ér eure 
pays a condamné cette gaminerie n 
politique, qui a eu lieu au parle- 
ment d'Ottawa, la semaine der- 
nière, 

T'opposition furieuse de consta- 
ter le grande popularité que la 
nouvelle convention Jranco-Cn- 
nadienne avait donnée à l'Hon, M: 
Brodeur a erû qu’en l'attaquant 
comme, Ministre de Ja 
Marine et des Pêcheries, ello di- 
minuerait son prestige. 

firave erreur! l'Hon. M. Bro- 
deur, injustement  calomnié, cst 
surti des serres de l’ex-gérant de 
l'Union Trust Company grandi de- 
vent l'opinion publique. 

À ce sujet, le ‘Star’, journal 
conservateur de Montréal, publie 
ce qui suit: 


Feu l’Hon. Juge Albert Clement 
Killam, président de la 
Commission des Chemins de fer. 


L'Hon. Juge Killam, dont nous 

annoneions la mort l’autre jour, a 
suecombé à la pneumonie à Otta- 
wa le le, mars au soir. 
Cette nouvelle s’est répandue dans 
la Capitale comme une traînée de 
poudre, el a jeté le deuil sur tous 
les ciloyens de la ville’ 

Nous n’hésitons pas à dire que 
le pays fait une perte nationale, 
per la mort du Président de la 
Commission des chemins de fer. 

Jurisconsulte distingué, homme 
publie intègre et impartial, 
l'on. Juge Killam réunissait 
toutes les qualités requises, pour 
remplir sa haute position, avec 
honneur, et avantage pour son 
pays. 

Nous donnons iei une apprécia- 
tion du Juge Killam donné au 
corrépondant de la “Presse” par 
Ton. Geo. P. Graham, Ministre 
des chemins de fer, le soir de la 
mort du Président de la Com- 
mission : 

“La mort du Juge Killam, qui, 
jusqu’à ces derniers jours, était 
eugagé dans les ennuis ct les tra- 
vaux d’un des plus impprtants 
départements du service public, 
est une grande perte. C'était un 
grand homme à tous les points de 
vue. C'était un génie et sa gran- 
de habileté semblait avoir trouvé 
la sphère qui lui convenait pour 
s'exercer complètement. 

“Comme chef du bureau des 
commissaires des chemins de fer, 
il- savait résoudre le grand pro- 
blème des transports d’une ma- 
nière acceptable à tous les intéres- 
sés. Iier encore, le Ministre de la 
Justice et moi étions engagé à é- 
tudier plusieurs suggestions im- 
portantes faites par le juge Killam 
en rnpporb aved la législation 
projetée sur les-chemins de fer. 
Je suis simplement atterré de la 
perte que je subis comme chef du 
département des chemins de fer.”’ 


‘Avant de retarder le Parle- 
ment rois jours par une pure et 
smême enfantine obstruction, une 
opposition devrait prendre la pré- 
enution de laisser voir au pays les 
raisons qui la font agir, Si le ré- 
sultat en est sérieux, l'obstruction 
veut être justifiée. Quand les li- 
béraux combattirent le fameux Àc- 
te de la Franchise électorale par 
une obstruction systématique, quoi 
que nous puissions penser de la 
justice de leur position, à tout é- 
vénement, ils se trouvaient en face 
d'un résultat très important et 
l'une énorme portée; et ils expli- 
quèrent parfaitement au pays et 
à Ja Chambre ce pourquoi ils com- 
battaient. Tls appelèrent cela : une 
‘“dutte pour Ia liberté”; et la 
grande masse du parti libéral croy- 
ait’ que cette bataille était bien 
nonimée. 

Et autent que nous pouvons Île 
comprendre à la lecture des en- 
nuyeux rapports que les journaux 
ont pu nous donner du ‘terrible 


trois derniers jours de la semaine 
écoulée, on a lutté pour avoir plus 
promptement les informations. 
Une opposilion est certainement 
justifiable de demander les plus 
complètes informations. Mais. le 
Ministre expliqua que son dépar- 
tement les préparait aussi rapide- 
ment que possible et qu'il les dé- 
poserait bientôt sur la table. Il 


n'a pas refusé de les donner, il a —— 0 —— 
promis de.les donner. Déjà il en! NOTES PERSONNELLES. 
avait déposé une partie et il fit ——— 


Messiours Ts.  Boissonneault, 
Arthur Verrier, J. B, Bileau et 
le Rév. Curé FEtlhier de Morin- 
ville, étaient à ÆEdmonton lun- 
di. 


remarquer que le département pré- 
parait le reste. 

Dens ces circonstances, une sai- 
ne opposition se serait certaine- 
ment contentée de retenir quel- 
ques items, avec l'entente qu’elle 
pourrait discuter le tout quand 
elle aurait en main toutes les infor- 
nations. 

Mis, au lieu de cela, elle se 

plonge dans un essai d’endurance, 
elle refuse de passer un seul item 
du départément. Elle demande que 
le Gouvernement — la majorité 
—fasse une concession humiliante 
et déraisonnable à la minorité, 
sous peine de ne pouvoir rien fai- 
re. Tout gouvernement composé 
d'êtres humains relèverait un tel 
défi, et-s'il ne le faisait pas, cela 
ne parlerait guère en faveur de son 
énergie. 
} Le résultat en est que l'oppo- 
sition a tenu le Parlement en sé- 
ance, à grand frais pour le pays, 
durant trois jours fatigants et vi- 
des, et cela pour protester con- 
tre un ministre qui ne pouvait 
donner les infurmations plus vite 
que le département ne pouvait 
travailler, 

L'obstruction est la plus grosse 
pièce d’artillerie dont puisse dis- 
poser une opposition. C’est, de 
plus, nn fusil qui peut très faci- 
lement éclater et se briser en mor- 
Ceux. 

À Westminster, 11 a éclaté, et 
c’est pourtant un parlement libre. 
À Washington, les morceaux ont 
été enterrés très loin et ‘la mino- 
rité est maintenant sans défense 
uuxs pieds de la majorité. L’oppo- 
sition devrait penser à cela. avant 
de se servir de son plus gros ca- 
non pour tuer une mouche. $i le 


Mademoiselle Girard et Mr. Jos. 
Girard sont en visite, au Fort 
Seskatehewan. 


+ 
MM. Benjamin et Onésime Bou- 
chard, de Legal, étaient en ville 
lundi. 
M. Jos. Girard est de retour du 
Lac St-Vincent où il était allé 
choisir du terrain. 


VENTE A L'ENCAN. 

Mons. Robert Kelly, sur la Ri- 
vière Lsturgeon, Sec. 8-55-24, 12 
milles au nord et un mille à 
l’ouest d'Edmonton et douze mil- 
les à l'Ouest, et un mille au nord 
de Fort Saskatchewan, près de 
Namao P. O., m'a donné instruc- 
lion de vendre par encan public, 
sur sa ferme, 

JEUDI, LE ?29 MARS, 
à 11 heures a. m. 

Diner gratuit à midi, 
7 bons chevaux, 
28 vaches à lait, 
10 iruies ct cochons, 

Un roulant complet de wagons, 
bob-sleighs, harnais, etc. 

Un lot. de poules, meubles, etc. 

Voir les placards. 
C. H.. WEBBER, 
Encanteur, 


1908, 


MARCHE D'EDMONTON. 


(Prix des Plévaieurs). 
— Blé — 
No, L Northern .......... 80.95 


ministre avait absolument rotu- No. 2 Northern .....,,,,.,, 90 

sé de donner les informations, ce-| No. 3 Northern, ............. 86 

la aurait changé la situation. Si . — Avoine — 

les informations, quand elles au: |Avoine .......... de 40 @ 86e. 

rutent été données, avaient révélé ; TT. Orge — 

des gaspillages scandaleux où pis, Pour Prasseries, ES 
-— Foin — 


alors nous aurions espéré que l’op- 
position fasse le plus d’obstruction 
possible. Mais cette mesure ne 
pourra qu'amoindrir son pouvoir 
d'attirer l'attention publique sur 
les grands torts, si elle insiste sur 
ces insignifiances,”? 


(Du Star”). 


(En balles et en charges de char). 
Foin de Slough ..... 805, @ 407. 
ain de terre hante .,, 8. @ 10. 
Mi . 10. @ 14. 
(À la tonne sur le marché). 
Foin de slough ....., $ 7 @ 812, 
‘Foin de {erre haute. . $ 8 @ $14. ‘ 
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: Nouvelles importations 
pour le printemps 
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Nous sommes à recevoir de grosses con- 
signations de marchandises pour le printemps. 


Les étoffes à robes tiennent le premier 
rang, les mousselines, zephirs, chalys, n'ont 
rich à envier aux précédents, enfin notre ma- 
gasin semble accaparer un air de fête à l'occa- 
sion des étalages à l'aurore de la rouvelle 
saison. 
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Es Une visite. vous convaincra de ce que 
3 nous avançons. 

# 

ke 
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=GARIEPY & LESSARD 


Coin des Aves Jasper et McDougaill. 


AL ÉEÉRENES EE 


SSSR VAE AU L ER SA BE UHUE REA LAN GI AY EE EYNST NAN ER SEEN E3 LHC ALI LE LE CHER A9 RD 
EEE EEE TER TEE ETES EEE RELIERLS 


ABANDON DES AFFAIRES 


ww 


RÉRTES EE HEREE EE IN EEELTEE EN IVESS EE STETTESS 


Nos profits Nos pertes 
sont les a à 0 { sont vos 
votres economies 


Q 
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CRYSTAL PALAGE 


REMARQUE LA DEVANTURE ROUGE 
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D. R. Fraser & Co. Limited 


EDFIONTON FULLS 


Fabricants et Marchands de tous matériaux en 

Châssis, Portes, Lattes, Clinux, Ete. 

La plus grande importation des bois de la câte du Pacifique. 
Les | 


promptement, 


épinette 


counmmandes exécutées 


Teï au moulin : 5A Tel. en ville : SB 


Le ‘“ Lumbemnan's Telecote 


est en UrAigé. 


ge Are LÉETEFEEE DRRRORRRENAANONNEUUUREREEARE, 
& # 
es es 
5 ARGENT À PRETER 
Se Sur des propriétés de ville ë 
ou de campagne à 
o 
Si ee 
# TT A 
# MeiManus Bros. x 
À 259 ave. Jasper est Edmonton Ë 
Kiestennanne SEE PRE RTS PARC GR 
Mit ,.... . . #10 @ $16.| GRANDE VENTE A L ENCAN 
— Farine - —_ _ (détail) 

“Five Roses” ,,... se... 89.60 

“ Household”? vs 9.60 à Rivière Qui Burre, Mardi, le 
Capitol” .....,..,....,., 3.15 ‘ 
“White Rose” ..........., 8,15|17 MARS 1908. À | HEUHE p.m. 


“Strong Bakers” ,..... 2.85 
Autres marques .... 82.50 et 3.00 
— Oeufs — 

Garantis fais ....... 25 @ 50e. 
— Beurre — 

De beurrerie . de 265 @ 40e. 
— Patates — 

Patates .. 60 @ Tôc. 

— Animaux — 
Pores — au 100 ïbs ... $4. @ 


à la ferme de Mr. John Gillics, 
2 milles au nord de la Rivière Qui 
Barre. 


.. 


Messieurs (illies et Alex McDo- 
instruction de 
vendre par encan public tout leurs 
animaux et le roulant de ferme. 


nald m'ont donné 


ss. 


@) 4.50 


Boeufs: ........,...... ‘ 

Vaches tree 50 e je 12 chevaux, 42 vaches, 20 pores, 
Agneaux —à la livre— ...., Ge. | 

Moutons seressesse..s. DO, 

Boeuf .., Yen © . 5 et 6e. la vente sera sans résorve. 
Pore .....,..,..,... 6 et Te. ET 

Agneaux ......,..,...... 120. ROBERT SMITH. 
Mouton ....,...,.,....... lle. 


. eur. 
— Volailles — Encanteur. « 


Poulets du printemps 11 @ 12%c. 
Poules ........,..,......., 8e. 
Dindes ., ... 18c, 


5 @ Ge. 


soso... 60. 


EMPLOIE DEMANDEE —Jeu- 
ne femme très au courant ména- 
ge et couture désire occupation 
dans maison saus enfants, tient 
aux égards. Mcrire Bureau du 


es... CRE 


— Légumes — 
Choux ....,..,..... 
Onions ...,...... 


Carottes ..:,,.,....... dc. 

Panais .......,............ de. Journal. R,. B. 35. 

Detteraves riittteteetreet Lo PERDUE — à partir de la pre- 

C . Nittrrrrteeeereee ‘ mière rue à Îu quatrième, une 

Rey RL ivre EOT © 1e. robe en chèvre grise, Récompen- 
Ft Peaux vértetee GT ke à qui la retournera. à L. V. 

Vortes, gelées, ...,.., 24 @ %c. Taporte. 

: PERDU. — Un capot en chat 

TROUVE. — Un bélier, devra sauvage, neuf, perdu à, Nor- 


être reclamé avant le le. mai. 
S'adressor à M. Tafond, Ia- 
. fond, Alta, 


wood, Celui qui le retournera 
au Castle Hotel, serum libérnle- 
ment recompengé, Lo 
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